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Tout habit dans notre ms-
cssin valant régulièrement
$20.00 ot 922.50 pour GI5.88
Valant régulièrement $25.00,

$27.60 et 430.00 pour

ENTE DEX CHEMISES
, FOUR NOMMNES

Rés. $1.50 pour 86s,
Reg. 81.76 pour $4.90.
REE. $2. et $2.50 pour $0.80.
Toutes les grandeurs :
Cravates Tubler pour hom-

mes, 5 pour 61.00.
Notre vendeur parle français.
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428 ‘ Sto-Cathorine Ouest
Wiadter Aveads Ups. 908  

 

Tancrdde MARSIL, Diresteur

 

sToi seul es vrai”
 

Chaque année, lu Fête-Dieu et son imposante cérémonie me rappelle un

souvenir d'enfance, un des plus jolis que mu mémoire ait conservés.
Je venais à Montréal pour la première fois, et tout enfant, j'étais émer-

veillé par le défilé imposant de la procession. lu foule des participants, les

décorations de tout genre, les drapeaux elaquant au vent ,les sonneries de

clairons, la musique des fanfares; tout aitirait mon attention, jusqu’au défilé

dés enfants de choeur avec leur-surplis si blanes et le grand dais de drap d’or

sous lequel Mgr Fabre, tout. de violet vêtu, portait l’ostensoir,

"A mesure que le Dieu des armées s'avançait à travers les rues, les elairons

sonnalent ai champ, les soldais présentaient les acmes, lex officiers suluaient

deilépée et des milliers de têtes xe courbaient pour recevoir une bénédiction

céleste pendant que dans leurs cages de pierre lea cloches de bronze sonnaient

À taute volée.
: Un peu las par la longueur de la cérémonie, j'allais demander à la

personne qui m'accompagnait de me reconduire chez nos amis quand, entraîné

par ln foule, pe me trouvai tout à côté d'un vieillard à barbe blanche, à

cheveux en broussailles. Ses vêtements 1sêr, ses chaussures acculées, tout le

désordre de ga toilette moins encore que les paroles inurticulées qui sortaient

de ses lèvres -me figèrent sur place.

Mgr Fabre venait de monter les gradins de l'Université Laval pour y

déposer I'Hostie Sainte, Tout le temps du salut, mon voisin octogénaire resta

comme affaissé à genoux dans lu rue; mais au moment où, Monseigneur, levant

le Saint-Sacrement au-dessus de la foule. le présentait à l'adoration de tous,
ce vieillard tendit les bras vers le reposoir essayant Vainement de se redresser,

et je compris distinctement: “'Toi seul es. vrai après tout.”.….. .
Sans avoir véeu de nombreuses années, sans avoir souffert les mille et une

désillusions de la vie, j'ai souvent: compris combien disait. “vrai” ce vieillard,

mon voisin de jadis...
Tancrède MARSIL

 

Lomeret Narcisse
 

M, Gouin s'applique à faire de la di-
vision, à mécontenter tout le monde
dans le parti libéral.
n endure le Sieur Narcisse Pérodeau

coumne ministre et en même temps

comme directeur du Montréal Light

Hest & Powercompägnie d’itilité pu-
btique.
Le même M.:Pérodeau qu’on dit mil-

lionnaire, n'est pus assez bon partisan
pour se fendre d'une souscription or-

ditiaire en faveur du Club de Réforme

fondé avec de dévouement, la tenacité

de jeunes gens de grande valeur,

comme les Walter Mitchell et les Léon
Garneau.

Quand on pense que ces jeunes gens
qui ont mis dus cette entreprise de  

premier ondre une grande partie de

leur fortune sans compter les nom-

Dreux risques que ces vrais patrioles

ont du assumer.

Et tout. ça pour aider M. Gouin et
M. Pérodeau à se moquer des Itibé.-
ranx. Je chef vénéré qu'est Sir Wil-
frid remontera au pouvoir avant de
mourir, c'est l'espérance sincère d'un
grand nombre de Canadiens-francais.

Mais Sir Wfifrid, n'il daîigne accepter
un conseil, fera mieux de jouer ses
cartes et surveiller son damier sans
M. Gouin. Car comme au jour de la
dernière bataille comme à l’élection de
Chateauguay M. Gouin pourrait bien
être absent où ..., à la pêche.

   

Question de
réajustement

 

Coux qui ont entrepris de combattre la mor-

Dès son ouverture, en1908, l'hopital

Saint-Luc, cette institution de clinique

dentaire gratuite pour les enfants,

avait obtenu des autorités municipales

une subvention annuelle de $3,000 pour

l'aider à poursuivre ses fins de charité

et de bienfaisance.

Son oeuvre, reconnue d'utilité pu-

hiique par l'administration civique et

Je. gouvernement provincial, se pour-

suit‘encore aujourd'hui avec le même

dévouement, avec le même désintéres-

sement qu’à son début, sinon avec plus

de zèle encore puisqu'on y traite les

enfants en plus grand nombre que ja-

wais.

Lors de l'avénement du Dr Lacha-

pelle an bureun de contrôle il y a
quatre ans, l'allocation votée à Thopi-

tal Saint-Luc fut réduite à $800.00 &

la suite d’une mesquinerie inqualifia-

ble‘ajoutée à une petite vengeance
bien’ basse de l'exvommissaire.

Cependant grâce à l'intervention du

contrôleur Wanklyn, le Dr Lachapelle

a daigné se reconnaître suffisamment

vengé — dumoins pour l'heure — en
allouant $1,000 comme subvention de
la cité.
Depuis six ans qu’il existe, l'hôpital

Saint-Luc a fait un bien considérable.
Ses directeurs n’ont reculé devant au-
cun sacrifice pour combler iles défi-
cits de cette oeuvre qui n'a d’autres
revenus que la souscription volontaire
et l'assistance des pouvoirs publics.

T’Hôpital Saint-Luc s’est révélé le
complément nécessaire de l’école, par
lessoins qu’on y a prodigués aux en-
fants pauvres, soins reconnus néces-.
aaîres chez Ja plupart des élèves de
nos Ecoles,
“Len statistiques de l'Hôpital sont

d’une éloquence déplorable.
iCe n'est point le temps ni Fendroit

dé détailler ces choses. Tes rapports
annuels que la direction de l’Häpital
a‘publiés depuis sa fondation nont
remplis de grands et précieux ensel-
gnementa dana cet ordre d'idées,nous
faisant constater l'importance,la: né-
censité même ‘d'une institution’ de ce

genre.
Souvenons-nous qu’il est bien triste

de laiser sans surveHlance hygiénique
et sans traitement les milliers d'en-

fants qui fréquentent non écoles,
après s'être rendu compte qu'un dix-
me à peine eux eccusent une
déntition parfaite ou n'ont à souffrir
d'aucune maladie soit des yeux, soit
dunez, de la gorge, ou de la peau.
Et encore oo dixième-là, si tant est

talité infantine ne doivent pas

l’Hopitai Saint-Luc.
oublier

qu'on puisse le- trouver, a-t-il besoin
de conseils et de sages avis pour pou-
voir conserver cette santé parfaite
qu’un rien peut altérer.
On a commis une grave injustice

vis-à-vis des fondateurs de l'Hôpital
Saint-Luc, qui se sont engagés dans
le temps dans de grandes dépenses, et
et ce avec l’encouragement du Prési-
dent de la Commission Municipale de
l’Hygiène, l’ex-échevin Dagenais
Et combien plus grande est l’injus-

tice — injustice n’est pas le mot, il
faut dire incurice coupable — qui af-
fecte les enfants pauvres de la ville
en les privant de soins reconnus né-
cessaires que l'Hôpital Saint-Luc pour-
rait leur fournir avec plus d'efficacité,
sur une plus grande échelle, avec un
personnel plus nombreux, un dispen-
saire mieux garni. :

Le Dr Lachapelle à cru exercer une
vengeance, personnelle de mauvais ins-
tinet contre certains directeurs de
cette institution en lui disputant une
allocation raisonnable, et ce sont nos
enfants pauvres qui, les premiers, en
ont souffert, et en souffrent encore.

C'est indigne d'une homme public,

Aussi appartient-i] aux autorités
municipales actuelles où l'on trouve
des coeura nobles des esprits ouverts,
et des dévouements à toute épreuve,
qui n'ont rien de commun avec le ca-
ractère méprisable et méprisé de l’an-
cienne administration, de räparer les
malicieuses bévues et les basses vilé-
nier de leurs devanciers.

Pourquoi, les contrôleurs actuels ne
rembourseraient-ils pas l'Hôpital des
deniers lichement soustraits de sa
subvention?

Pourquol le controleur Hébert, lui,:
le père de douze enfants qui a pris en
main d'une façon ai énergique la cause
de l'enfance, lui, Padversaire déclaré
de la mortalité infantile, pourquoi dis-
je, ne voit-H] pas à ce que ce grand
combat contre la maladie, contre la
mort, se poursuive non seulementen-
vers les nourriasons mais aussi envers

“lenenfants d'écoles?
Ne viennent-ila pas de rembourser an

sous-chef Marin le salaire qu’on lui
avait confisqué?

Ne viennent-ils pes de rembourser
au Chef Campeau ses frais de défense
dans l'enquête Royalede 1910? +
Ce réajustement en faveur de 1'Ho-

pital Saint-Luc, cette école d'hygiène
+ infantile, s'iwpose à une titre de beau-
coup supérieur. 

Ambroise PARE
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Les conservateurs perdentonze sièges etles libé-

Montréal.

Le parti conservateur et le parti
libéral se sont entendus pour faire

d'importants changements dans le re-

maniement de la carte électorale du
Dominion.

Nous donnons ci-après les change-

ments qui nous intéressent le plus:

L'ile de Montréal forme douze dis-

tricts électoraux chacun desquels est

Teprésenté par un député et ces dis-

tricts sont comme suit:

(A) Les district électoral de Jac-
ques-Cartier est constitué commeà

présent, moins les villes de Verdun

et d'Outremont, le quartier de fa

Côte des Neiges, ln ville de Mont-

Royal, le quartier Mont-Royal, et le
Parc Mont-Royal qui sont transférés

à un autre district électoral, ce-

lui de Jacques-Cartier devant com-

prendre cependant, comme à présent,

toute la partie de Bordeaux qui est

située à l’ouest de la ligne du chemin

de fer Canadien du Pacifique aussi

toute Ia partie du Quartier St-Gabriel

au nord des voies du Grand Tronc.

(B) Le district électoral de Ste-

Anne se compose de la totalité des

quartiers Centre, Ouest et Ste-Ann

de la Cité de Montréal, la partie sud

du quartier St-Gabriel (la dite partie

sud étant séparée.de_la_partie mord.
par les voies du Grand Tronc

d: la dite cité de Montréal,

et toute la paroisse de ln ville
de Verdun qui sont transférées du

comté de Jacques-Cartier au dit dis-

trict électoral de Ste-Anne.

(C) Le district électoral de Car-
tier qui se compose presque de la to-

talité des quartiers St-Louis et St-

Jean-Baptiste de la cité de Montréal.

(D) Le district électoral de Lau-
rier-Outremont qu ise compose de la

totalité des quartiers Laurier et Ou-
tremont, du quartier de la Côte des

Neiges, de Ia ville de Mont-Royal, du

f
!

 

L'entente des partis

Il y aura 234 sièges électo-
raux au liew de 231, dams le
Dominion. Ils nt répartis
comme suit:

bec conserve le même
nombre de soit 68.

Ontario aura 82) députés au
lizu de 86;

La Nouvelle-Ecosse,

lieu de 18;
16 au

Le Manitoba en aura 15 au
lieu de ro; 4

Le Nouveau-rBenswick voit
ses députés diminuer de 23 à
51;

L'ile du Prince-Edouard aura
3 députés au lieu de 4:

L'Alberta en ar 52 au Îles
de 7:
La Saskatchewan, 16 au lieu

de 10.

 

Mont-Royal de la cité de Montréal.

(E) Le district électoral de St-
Jacques qui se compose de la totalité

des quartiers Est, Lafontaine et St-
Jacques pour la cité de Montréal.

(F) Le district électoral de Ste-
Marie qui se compose de ln totalité

des quartiers Papineau et Ste-Marie

de la Cité de Montréal.

—7(C)”Le dlétéict élétférar-dé Heche:
lage, qui se compose de la totalité

des quartiers Hochelaga, Duvernay et

Delorimier de la cité de Montréal.

(H) Le district électoral de St-De-
nis qui se compose de ln totalité du

quartier St-Denis, Abuntsic et de

toute la partie de Bordeaux située à

Vest de la ligne du chemin de fer Ca-

nadien Pacifique.

(1) Le district électoral de West-
mount et des quartiers de St-Henri et

Ste-Cunégonde de la cité de Mont-

réal. La partie du quartier St-Ga-
briel située au nord des voles du quartier Mont-Royal, et du Parc

Les négociations entrela Villeet la
compagnie Montreal Water & Power
sont engagées. La compagnie «a soumis
ses exigences, et l’on peut constater
dès le début que: “L'enfant se présen-
te mal’. . .
En effet, demandér huit millions et

plus pour du vieux fer, pour des tu-
yaux presque dès aujourd'hui hors
d'usage, suppose chez les auteurs de
semblable proposition une dosé de cy-
nisme pea commune!
Et comme bouquet, la compagnie

avait spécifié que sa communication
aux autorittés municipales était confi-
dentielle, qu’elle ne dévait pas être
communiquée au public par la vole des
journaux, ce qui amena 1'expulsion des
représentants de la presse préseats A
la séance du comité échevinal réuni
pour considérer la demande de Ia pieu-
vre qui ayant accaparé une partie de
la ville entend de faire payer un prix
fou avant de lâcher prise.
Pourquoi: le huit clos! Sont-ce les

contrôleurs: ou les échevins qui vont
puisér dansleurs poches afin de satis-
faire aux exigences de la Montreal
Water & Power Company? Ou bien
si ce sont les contribuables?

Pourquoi la compagnie tient-elle à
ce que les contribuables soient tenus
dans une ignorance totale ? Croit-elle
pouvoir faire passer son ours sans que

Grand-Tronc de chemin de fer qui

me

et à la
 

à leurs représentants: Gare!
Quelques-uns des nouveaux arri-

vants, dans le Conseil, ont Ja tête un
peu montée par le succès du 6 avril
dernier. Ils crolent pouvoir mépri-
ser les journalistes. L'un d'eux, par
exemple, menacait de les expulser des
caucus échevinaux s'ils ne rappor-
taient pas ses discours mot à mot.
Evidemment, ces messieurs croient a-
voir à leurs gages des sténographes..
On a vu des hommes comme le

maire Lavallée, comme le commissai-
re Lachapelle et d'autres encore qui
affectaient de la morgue à l’égard des
Journalistes et qui sont sortis de 1'hô-
tel-de-ville piteux comme des chiens
battus. Avis à qui de droit!
Quelques-uns des représentants des

quartiers récemment annexés vou-
draient fairé croire que la Ville est
obligée d’exproprier la Montreal Wa-
ter & Power Company quel que soit le
prix demandé. Ils arguent de ce que
celle-ci charge presque deux fois plus
cher à ceux qu'elle dessert que le
prix payé par les clients de l'aqueduc
municipal et de ce qu’elle possède
une franchise perpétuelle et exclusive
dans cette some.

Oul, très bien; mais la Villeva-t-
elle ainsi chanter devant qui s'avi-
sera de lui mettre le poing sous le
nez? Il est un moyen de rendre son les électeurs afent le temps de crier

M. L. Garneau
Sans nous prononcer sur le mérite

du jugement de Ja Cour d'Appel à
propos de l’affaire des cafés de nuit,
nous tenons à mettre devant le pu-
blic le nom de l’avocat éminent qui
n dirigé avec tantde tenacité, de sa-
voir, d'esprit légal, et de talent, Ja
caure de ces établissements. C'est un
grand succès pour M. Léon Garneau
jet sen associés. Car leur cause sem-
"lait désespérée.

Nos félicitations s'adressent aussi
à MM. R..C Methot et, “the
last but not the least”, -à-l'hon. Jean
Prévost, l’avocat conseil dans cette

  importante affaire.

change à la Montreal Water & Power

: Nos maires
suppléants

 

Les échevins Vandelac et Blumen-
thaï ont été choisis par le Conseil

pour agir À titre de Maires suppléants
en l'absence du Maire Martin. Nous

sommes heureux de joindre non félici-

tations aux amis de messieurs Vande-

lac et Blumenthal qui sont deux vieux devoir.

 

 
échevins ayant fait Moyalement leur  

raux huit dans le remaniement de la carte
électorale. -- Plusieurs comtés disparaissent

ou sont remaniés.--La situation dans l'île de

appartenant ci-devant au comté d'Ho-
chelaga, est transférée au district

électoral de Jacques-Cartier et la

partie du quartier St-Gabriel au sud

des voles du Grand-Tronc de chemin

de fer qui appartenait aussi au comté

d'Hochelaga, est transférée au district

électoral de Ste-Anne.

(J) Le district electoral de St-An-

toine, qui se compose des quartiers

St-André et St-Joseph, de la cité de
Montréal.

(K) Le district électoral de St-

Laurent et St-Georges qui se compose

des quartiers St-Laurent et St-Geor-

ges de la cité de Montréal.

(L) Le district électoral de Mai-
sonneuve, du quartier de Rosemont

et du quartier de la Longue-Pointe

de la cité de Montréal, de la ville et

de la paroisse de la Pointe aux Trem-
bles, de la rivière des Prairies, de la

ville et de la paroisse du Sault awx

Récollets, de St-Léonard de Port-

Maurice, de la ville de Montréal-est,

de la ville de St-Michel de Laval et
de ‘létendue sur laquelle est situé

l'hôpital de St-Jean de Dieu,
Cok kx

Qu'en résultera-t-il aux prochaines

élections générales, au point de vue

deceque chaque parti a à gagner
ou à perdre Ilest assezdifficilede
pronostiquer à ce sujet.

Pour ma part, je ne constate qu'une

chos: dans tout ce méli-mélo: c'est

que l’ouest aura avant longtemps une

influence écrasante sur l’est, et

comme les intérêts de l'est et de

l'ouest, qui sont des centres agri-
coles, viennent directement en con-

flit avec les exigences toujours crois-

santes des centres Industriels de l'On-

tario et des Provinces Maritimes, il
ira de notre intérêt de marcher la

main dans la main avec nos frères

des prairies.

FLAMBEAU

La pieuvre veut huit millions,

cachette !

Les exigences dela Montreal Water & Power Co.

font sursauter tous les intéressés.

Company: c’est pour les citoyens af-
fligés de son service de lui coller une
action en dommages dès qu'ils sont
victimes d’un incendie et que les tu-
yaux trop petits de la compaguie ne
donnent pas une pression d'eau suffi-
sante,

Sous l'amas des actions en domma-
ges, la compagnie séra forcée de rem-
placer ses tuyaux ou de lés vendre à
leur juste valeur, et non au prix de
tuyaux neufs. Si la Ville payait au-
jourd'hui huit millions pour cetté fer-
raîlle, elle serait aussitôt obligée d'en
dépenser trois ou quatre autres pour
la rajeunir. Dans quel guépler veut-.
on attirer le contribuable montréalais,
qui aura demain sur le corps une det-
te de cent millions?

Quant à l'ingénieur expert que l'on
se propose de nommer, M. Ernést Bé-
langer, “L'’Autoritté” se plait à re-
connaître qu'il est l’homme le mieux
qualifié de Montréal pour cette tâche,
C'ést pourquoi de lui le public peut
attendre le rapport dont ne peuvent
manquer de nous doter ses hautes
connaissances et sa profonde impar-
tialité. Les échevins ont bien fait de
ce raviser et de nommer un expert au
leu d'assumer semblable responsabi-
litt. comme celle de procéder avec
leurs propres lumières.

Armand DUSSAULT

M

 

M. Larivière

L'échevin Eméry Larivière vient
d’être nommé à Ja Commission sco-
laire catholique, comme représentant
les intérêts de Ja ville de Montréal.
M. Larivière est un homme de beau-

coup d'expérience et le Conseil a nu

reconnaître ses mérites en lui con-

flant un poste important. Nos sin-
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Bureaux: 162 rue St-Denis.
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Sous le titre “Prenez garde”, le
major Arthur Gaboury, Surintendant
de la Cie des Tramways, a entrepris
de faire cesser autant que possible, les
accidents causés ln plupart du temps
par l’imprudence des grandes person-
nes, plus spécialement par les enfants
qui ne prennent aucun soin en tra-
versant les rues de Montréal.

C’est une campagne que tout
monde approuve, et M. Gaboury mé-
rite d'être chaleureusement. félicité.
Sou exemple vient d'être suivi par M.
Pillow, président du Montreal Auto-
mobile Club,

Les sages avis donnés au grand pu-

blie par M. Gaboury devraient être

suivis à la Jettre, ot les parents de-

vraieut en comprendre toute l'impor-

 

tance en instruisant leurs enfants À
ce sujet ot en leur montrant les dau-
gers qu’ils courent trop souvent.
I west. de jour, de semaine, sans

qu'un tramway, un automobile, une
voiture n'écrase un ou plusieurs en-
fants, quand nous n'avons pas à enre-
gistrer ln perte de vie de certaines
personnes,

Non content de s'adresser aux jour-
naux, M. Gaboury n fait distribuer
duns toutes les écoles des gravures
démontrant les dangers que nos en-
fants courent, plus spécialement pen-
dant In période des vacances,

C’est une mesure sage et qui aura,
mous l’espérons, ses résultats pra-
tiques. Jean ROBERT

 

Depuis son entrée à l'Hôtel de Ville,
M. le Commissaire ‘Thomas Côté, qui
West pus un bavard, s’est mis immé-
dintement. à In besogne et nidé de
MM. Janin et Paul Mercier, il a abattn
beauconp d’ouvrage,
Grâce à son initiative, Montréal ver-

FA ses rues Imacadamisées, exemples
de poussière par Phuile que nos ingé-
nieurs veulent employer pour les ar-
voser, En réposse à une détégation
d'automobilistes, M, Côté, qui ne perd
pas son temps À dire du mal de ses:
collègues ou”À donner des entraviies
compromettantes, a déclaré que des
sommes importantes seront à ln dis-

désastreux effets.

Lu réouverture des cafés de nuit n
mis en joie tous ceux qui ont une
dent. — et ils sont légion — contre
le sieur John IF. J'oherts. Tes Mont-
réalnis en ont assez des hypocrisies
de ces Pharisiens de In Dominion Al-
liance ct de leurs nlliés les tempéran-
tistes canndiens-français.

Si non gouvernants ct nos mngis-
trats Ccoutnient ces empêcheurs de
danser en rond, le peuple ne pourrait
plus fumer une cigarette, nssister aux
courses, ni prendre un verre de bière
ou de vin sans la permission de deux
on trois révérends ou de l'honorable
juge Eugène LnFontaine.
Pourtant Paunl-Louis Courrier a

écrit : “Si Dieu nous défendait de
boire, aurait-il fait ce vin si bon?”
Qui sait si nos vertueux prohibition
nistes ne pensent pas comme Cour-
rier et s'ils ne tiennent, pas des caves
remplies du meilleur cru ?
Les paris sont ouverts ! La chose

n’est. pas nouvelle, d’ailleurs, car dans
certaines bonnes villes canadiennes
où la vermine puritaîne domine, des
lois sévères sont édictées afin d’em-
pêcher les pauvres de broncher le di-
manche, tandis que les riches qui ont
Appuyé ces lois se sauvent À In cam-
pagne dans leurs automobiles. Jen
malheureux restés en arrière n’ont
d'autres consolations que d'écouter,
les bras ballants, les jérémiades de
l’Armée du Salut, vu les prédieations
de convertisseurs improvisés au coin
des rues.

Est-ce ce règne du marasme et de
l'ennui que lon veut introduire à
Montréal et dans la province de Qué-
bee ? C’est le plus siir moyen d'en-
gager ce qui reste de Canndiens-fran-
cals 3 traverser aux Etats-Unis.

Lhuilage

 
Pourquoiempécher

les Canadiens de

 

des rue

 

Une mesure d'urgence

 

pusition des ingénieurs pour que dif-
férentes huiles soient mises à l’essat,
afin que les meilleures soient utili-
Res couramment les nnnées pro-
chaînes,

C'est, done la guerre déclarée à lu
poussière, c'est, du confort pour les
contribuables, c’est un peu plus de
propreté pour nos rues et un peu plus
d'hygiène pour nos maisons.
Nous ne snurions trop féliciter M,

Côté de la comluite, en tout point
admirable, qu’il tient à PHôtel de
"Ville ses amis comme le public en
général sont fiers de lui.

Albert JASMIN

 

chérir la vie ?

 

Les Pharisiens de la Dominion Alllanceet leurs
alliés voudraient transformerla province
en demeure pénitentiaire et obtiennent de

———m—une——=vam0e

A quoi faut-il attribuer avant toutcette tendanee des campngnards à con-rir vers les villes, ou plutôt vers Mont-réal? Car il n’y a peut-être que Ia
métropole digne du nom de ville dans
toute In province. Le reste se com-
pose de plus où moins gros villages
À peu près aussi ennuyeux les uns
que les autres. Lexode du villageois
vers Montréal est dû à ce que dans sa
paroisse il ne peut ni danser ni faire
courir ses chevaux. Ajontez à celn les
chemins si mauvais que les communi-
cations entre campagnards sont très
difficiles d'un village à l'autre.
Un souffle d’abrutissement passe

sur la province. A tel point que les
Montréalais de quelque culture, heu-
reux dans leurs affaires, s'empressent
d'aller passer cn Europe le plus de
temps qu’ils peuvent, trop contents
lorsqu'ils peuvent s’y fixer définitive-
ment.
Rendons nos campagnes attrayantes,

Permettons à nos fils et À nos filles
de tourner en rond en d’entraînants
polkas, en de tourbillonnants Janciers,
Que les cultivateurs aient permission
d'aller comparer leurs chevaux le di-
manche après-midi, entre In messe et
les vépres. Ft nous aurons benucoup
fait pour résoudre certaines questions
socinles, telles la surpopulation des
villes et la cherté de la vie.

Si Dieu avait en le dessein de pro-
hiber In bière il n'aurait pas créé
le houblon, et s’il était contre le vin,
il ne ferait pas une aussi large place
À la vigne, Un peuple qui rit est un
peuple qui se porte bien; que les en-
dormeurs aillent bâiller aux conféren-
ces du juge TaFontaine si. ca leur.
fait, plaisir

 

C'est chronique ! Une fois tous les
trois mois, le docteur Arthur Mignault
nous arrive avec un “éléphant blanc”,
savoir: le terrain à l'angle nord-ouest
des rues Sherbrooke et Saint-Taurent,
où ce brave escul voudrait que la
Ville édifiât sa bibliothèque,
Puisque le docteur Mignault tient

tant À se débarrasser de son lopin
de terre, que ne le cède-t-i] gratuite-
ment à Concordia ! Après s’être en-
richi dans le commerce des médecines
patentées, il suivrait l’exemple des
ands marchands de pilules, aux

États-Unis, qui ont doté leurs villes
respectives de quelque monument êle-
v& à leur gloire.
Mais vouloir vendre ce terrain à la cères félicitations à M. Larivière. Ville trois

on l'a payé quelques mois auparavant
quarts de million, quand  

L'elephant blanc du
Docteur Mignault

 

un quart de million, c'est peu phi-
lanthropique, docteur ! Un demi-mil-
lion de profit, savez-vous? c'est un
Joli denier ! Et à moins que Carnégie
ne consente à vous payer ce prix pour
faire ensuite cadeau du terrain à la
ville de Montréal, on se demande un
peu partout comment vous réussirez à
vous débarrasser de votre éléphant.
- Quant à placer le bibliothèque sur

Le major Gaboury
L'utilité de sa campagne.

—

le penchant de la colline, au coïn des °
rues Sherbrooke et Beaudry. commé.
quelques-uns le voudraient chez Cong.
cordia, le public aura tôt fait de pul-”
vériser ce projet. Veut-on que labi.
bliothèque suive l’édifice de 1
Notre-Dame, À côté, et dégringole la
colline ?

Justus

PE
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charge du café de1s Sauvegarde, ou-

Co sont MM. L. A.

régnent auconseil

 

Lapointe, Giroux, Boyd, La-
riviere et Ménard, quiferont valolr leurs
forces respectives sur le choix du ter-
rain de la bibliothèque. 2 «

 

Le Bureau des Commissaires et le |-
Consell municipal de la ville de Mont-
Téal présentent actuellement le même
spectacle ou 23 peu‘ prés que celui
offert par le gouvernement francais
depuis l'avènement de In République.
Non pas que l'administration muni-

cipale soit plongée dans le même
chaos que celui qui existe en France
actuellement, non ! Nous voulons dire
seulement que le Conseil, au lien de
faire bloc contre le Bureau des Com-
missaires, comme il arriva souvent
avant le 6 avril, s’est fractionné en
groupes divers, avec des chefs de file
qui sont les échevins L-A. Lapointe,
Napoléon Giroux, Emery  Larivière,
Leslie H. Boyd et Gordien Ménard.

L'échevin L.-A. Lapointe reste le
leader incontesté dau Conseil. Ce
vieux parlementaire jouit d'une in-
fluence incontestée sur tous les grou-

pes. Il sait réunir derrière lui une

majorité solide, Son influence me

semble pas encore être À son déclin.

M, Napoléon Giroux fut au début
la cheville ouvrière de la formation
des comités, Il fut puissumment se-
condé par M. Gordien Ménard. M.
Giroux a conservé depuis une attitude
d’expectative. T1 réserve son éloquente
parole pour les événements futurs, On
ne saurait néanmoins considérer M.
Ménard comme le lieutenant attitré
de M. Giroux. Tous deux ont leur
personnalité propre el agissent dans
leur sphère, M. Giroux agit davan-
tage sur les membres anciens du Con-
seil et M. Ménard sur les nouveaux.
M. Boyd, sur la formation des co-’

mités, re trouva À In tête des neuf

dissidents. Ce groupe s'est. effrité.
MM. Hushion et Weldon ont déjà

lâché, M. Boyd ne s’est pas montré
un chef très combailif. Néanmoins,
comme il est le représentant le plus

autorisé de l'élément anglais, il aura

toujours une certaine influence.  

Doyen du Consefl, M. Emery La-
rivière a révélé sa force en se faisant
8liré “commissiire des Écoles” catho-
liques contre les troupes conlisées de
deux adversaires, MM. O'Connell et
Dubeau, Comme M, L-A. Lapointe, M.
Larivière se prévaut d’ine infinence
générale dont 11 salt se servir à l’oc-
cnsion,
A part Pachat de In Montreal Water

and Power Company, la ‘principale
question de l'heure actuelle est achat
de la bibliothèque. M. L-A. Lapointe
a promis aux contrôleurs une majo-
rité au Conscil s'ils voulaient favoriser
l'établissement de ce palais des livres
en fuce du Parc Lafontaine, le long
de In rue Sherbrooke, entre Montcalm
ct Beaudry.
Comme ce terrain na été reconnu,

par des experts, absolument impropre
à Ja construction de tout édifice consi-
dérable, M. Lapoinie ne vaudra pas
insister à moîns de risquer un échec,
Te leader dn Conseil est trop habile
manoeuvrier pour cela.
Bien que l’échevin Saint-Pierre ait

remisé sa motion ayant pour effet de
demander aux électeurs s'ils étajent
pour I'abolition du Bureau de Con-
trôle jusqu’à l’antomne prochain, cette
irritante question entre les deux
corps reste À l'ordre du jour. On com-
prend que les contrôleurs ne soîent
pas disposés à se harakirifier de gaie-
té de coeur !...
On n remarqué dans ce vénérable

corps, au cours de In semaine qui
vient de finir, certains signes précur-
seurs de nouvelles combinaisons. II
se peut que la division nettement mar-
quée qui existait jusqu'ici — MM. Mar-
tin, Côté et. Hébert. d’an côté, MM, Me-
Donald ct Ainey de l’autre — soit pour
hientôt finir. Quelle nouvelle combi-
naîson nous réservent les prochains
événements?

Théo. MoDufr

  

Sic Transit
Gloria Mundi

 

Cette conclusion morale, tirée de
l’Imitation de Jésus-Christ pour tenir
lien d’oraison funèbre sur la disgrûce
d'un ministre, l'oubli succédant à la
gloire, ete, vient de s'appliquer avec
force aux quatre contrôleurs élus à
Ottawa au mois de janvier dernier.

Convaineu de corruption électorale,
le bureau de contrôle de la Capitale
vient d’être dégommé, renversé du
trône.

Cette leçon devra surtout servir aux
contrôleurs MeDonald et Ainey qui
furent les candidats du comité des
citoyens, et celui-ci n'a pas fait, com-
me tout le monde le sait, les der-
nières élections avec des prières.

Preuve, l'achat des journaux et In
tentative infructueuse d'acheter l’Au-  

torité qui fut le senl journal à dé-
fendre franchement et ouvertement la
cause de M. Martin aux dernières
élections et que l’on voulait baiîllonner.
En tout eus, les contestations à

Montréal n’affectent pns le contrôlenr
Côté qui est le seul contre lequel on
ne porte pas In grave accusation de
corruption électorale.

Avec nos lois draconiennes il est
tres difficile pour ne pas dire impos-
sible de passer à travers une contes-
tation électorale. Nos lois d'élections
devraient être sévères, non iniques.

Muis on nous répondra: Dura lez...
gcd lex... Tan loi est dure mais c’est
la lof.

Placide BEAUSET
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La ville de Maisonneuve qui n’a pas
de Contrôleurs, sera bientôt dotée de
deux hôpitaux: l’une pour la colonie
française, et l’autre à titre de suceur-
sale de Phôpital Général. Notre voi-
sine fait vraiment des progrès.

 

De la Presse : “On devrait prier un
des arpenteurs de lhôtel de ville de
mesurer ce qui sépare le dédain qu’af-
fichent pour les journaux, après les
élections, certains personnages muni-
cipaux bien remuants et l’aplatisse-
ment dont ils faisaient preuve In veille
du scrutin.”

 

Te magistrat Saint-Cyr est d'avis
que tous les différents entre mari ct
femme doivent être réglés dans le ca-
binet du magistrat. Nous croyons
que M. Saint-Cyr a raison: c’est un
spectacle assez regrettable pour qu’on
ne l'étale pas au public.

Pour certaine personne, la recon-
naissance est comme une promesse
d'élection: elle essaie toujours d’ou-
blier les services rendus, ct traîte
ses bienfaiteurs en goujat .pour n’a-
voir plus rien à leur devoir!!!

———

Signe des temps: Fe populaire M.
Beck s’est constitué le défenseur du
contrôleur Hébert à l'Hôtel de Ville au
sujet de l’achat de certains terrains.
Tout le monde y est attaqué même
la Presse. Et le terrain Craig et Pa-
pineau à $4 le pied ?

 

Malgré les déclarations sensation-
nelles de notre grand financier muni-
cipal qui devait détruire la Banque
de Montréal, cette dernière n’en ob-
tient pas moins l'autorisation, de Ia
majorité des membres du Bureau de
Contrôle, d’avoir à négocier à 4 pour
cent un emprunt de six millions de
dollas. Dont acte !

Un homme très important du Bu-
reau de Contrôle faisait nommer tout
récemment M, U. J. Asselin, architecte
des magasins municipaux”
tue De Fleurimont. Jugez de son im-

rtance: sur simple suggestion de
… L A. Lapointe, le nom de M. Asse-

Jin .est biffé et remplacé par celui de
M. Locan, employé municipal. Dont
acte !

 

 

M. J. H. Roberts, de la Dominion
Alliance, s'attaque d’une façon irres-
pectueuse aux commissaires des licen-

 

ces te et Bazin. Qu'attendent.
ces ts pour le coffrer ?

X;

   

 
 

Le Colonel Sam Ifughes n’y va pas
de main morte: il vient de relever de
son commandement le major Léonard,
ingénieur du Transcontinental, parce
que celui-ci, au camp de Petawawa,
avait dans sa tente une certaine quan-
tité de bière. Ah! ces puritains !

Les journaux annoncent cette sc-
maine que An ville devra dépenser
want longtemps quelque six cents
mille piastres pour, de nouveaux ter-
rains de jeu.
Est-ce le même Dr Gadbois qui a

tant fait parler de lui dans l'equête
Cannon à propos des Ecuries de Bail-
largeon qui recommanderaitl'achat de
ces terrains? Si c'est le même Dr.
Gnabois, le public ferait bien de sortir
sa meilleure lonpe. 1 pourrait bien
s'amuser el. en voir de belles.

 

La “Montrenl Water and Power
Company” est dans In osupe. L'Auto-
rité avait bataillé afin que deux ex-
perts, l’un ingénieur, l’autre comp-
table, fussent nommés afin d'examiner
le matériel et les livres de cette insi-
dieuse corporation, Celle-ci aura beau
publier les plus beaux bilans, à pleines
colonnes dans les journaux, elle ne
fera pas croire nu pulbie sur sa pa-
role qu'on doit lui donner huit mil-
lions pour lui faire lâcher prise sur
les malheureux citoyens des six quar-
tiers qu’elle pressure.

 

Le maire Martin a pnssé les beignes,
lundi, à certains journaux qui, pour
glisser en cachette leurs gros schemes,
font les pudiLonds et crient À la vertu.
Un qui a particulièrement attrapé son
plat du maire Martin est sir Hugh
Graham, ce baronnet qui a été siré,
selon la parole de M. Lapointe, “on
ne sait où”.

 

Un journal
ouvrier

Son Honneur le Maire Martin a sou-
vent manifesté le désir de créer un
grand journal représentant les inté-
rêts de la classe ouvrière À Montréal.
Nous croyons que Son Honneur de-
vrait mettre son plan à exécution le
plus tôt possible, attendu que les
journaux anglais se font une joie ma-
ligne d'attaquer non seulement le
maire et les échevins mais tout ce qui
représente à Montréal les intérêts
français.
Le plus tôt ce journal paraîtra, le

mieux ce sera.

 

ABONNEMENT

L“Autorité” se vend 5 sous dans
tous les dépôts. L'abonnement est de
deux dollars par année, payable

  
      ‘ “Le

Dans le monde
. financier 7>

LRSFIY hae

 

iLes semuines se sulvent... et se
réssemblent comme des-gouttes d’eau,
Les-affoires sont en panne, comme des
Altomobiles françaises. L'état sta-
gnant du marché donne sur les nerfs,
mais “les vacances auront I'heurenx
effet dc permettre de prendre un plus

patience ni la tête,
La garantie du gouvernement fédé-

ral des $45,000,000 du Canadian Nor-
thern, et des $16,000,000 du Grand
‘Tronc Pacifique, fait déjà sentir-son
effet dans l'industrie du fer etsur-
tout dans les centres où se trouvent
les usines de construction de maté-
riel roulant, surtout à Fort William,
Lachine et Amherst, T'activité va re-
prendre dans ces villes et le commerce
général va en bénéficier et on peut
compter que la saison d’automne sera
bonne,

Le marché de Londres a absorbé
$42,000,000 de débentures canadiennes
durant Ja première semaine de juin,
À un prix moyen de 95, ce qui est de
bon augure pour l'avenir.
A propos de débentures, il est pé-

nible de constater avec quelle nssu-
rance le bureau des commissaires au-
nonce son intention d'offrir les obli-
gutions de la ville de Montréal aux
citoyens de notre bonne ville. M. le
commissaire ITébert s’est chargé de
lancer cette tuile, avec l'assurance
d'un parfait ignorant des principes
élémentaires d'économie, T1 a appuyé
en même temps Pidée d’une banque
municipale. Que ces idées, lancées par
M. Martin dans la chaleur d’une cam-
pagne politique, soient applaudies par
un auditoire du faubourg Québec, ca
s'explique.  Mnis qu’un commissaire.
dans l’exercice de ses fonetions, nous
dise sérieusement que nous devrions
emprunter chez nous, où le taux d’es-
compte est de 6 pour cent, plutôt qu’à
l’étraner, où l'agggent est à 3 1-2 et
4 pour cent, cela dépasse In limite dans
laquelle il est permis de Llaguer les
gogros. Mais on n'ignore pas (en de-
hors de Phôtel de ville) ce qui s'est
passé l'an dernier à Détroit et à Chi--
engo, où de pareilles tentatives ont été
de parfaits fiuscos. 11 s'est passe
bien d'autres choses encore que nos
commissaires actnels ignoreront long-
temps.
Les banquiers semblent être d'opi-

nion qu'une banque centrale d’es-
comple ne pourrait rendre de réels
services.  Æt cependant, une institu-
tion de ce genre existe dans presque
tous les pays du monde, même en
Chine et aux Etats-Unis. Nos ban-
quiers auraient-ils craînte d’asujettir
leurs transactions particulières à ln
surveillance d’un oeil exercé en même
temps que désintéressé, C’est peut-être
là In seule raison, mais elle est sé-
rieuse; car nous estimons que ln plu-
part de nos banques, avee leurs cen-
tnîines de suceursales, doivent, avoir en
portefeuille bien des effets ina-
vouables,
L'aspeet général des affaires tend à

démontrer que lu liquidation est
proche et qu’immédiatement auprès
cette opération douloureuse, nous re-
viendrons vite à l’état normal.

Henri CLOU

ra©++span

Une veste
bien gagnée !

M. Larivière n été choisi, pur le con-
scil municipal, commissaires des éco-
les catholiques. Nos sincères félicita-
tions, non seulement à lui, mais aux
échevins qui ont voté pour lui.

M. Dubeau à été battu comme com-
missaire d'école et il devait l’être

Nous lu connaissons son expérience
en fait d'école. Combien y a-t-il eu
d’extra dans la construction de l’école
Dentaire rue St. Hubert?2??2????
Que fait son école dentaire au Dr.

Dubeau et à ses deux compères, avec
les $18,000.00 à $20.000.00 qu’elle per-
voit annuellement des pauvres étudi-
ante?

11 est extraordinaire comme il est
impossible d’avoir un rapport là-dessus.

Si, oui, nous l'eurons lors du pro-
vbain plaidoyer au mérite dans la con-
testation de l’échevin de Lafontaine.
Non, M. Dubenu s'est fait rosser

d'importance par M. Larivière et le
publie s'en montre satisfait.
M. Dubean a les mêmes défauts que

son ancien acolyte le Dr Lnchapelle.
Un véritable doyen de faculté n’a

pas le temps de s'occuper de cinquante
affaires. C'est au détriment des unes
et des autres

Aussi, {i peu près tout ce qu'a entre-
pris l’ancien contrôleur a été un fi-
asco.

Qui trop embrasse mal étreint. C’est
un bien vieux proverbe.
M. Dubenau à aussi son scheme de la

rue Robin. Avee tout ca nous sommes
d'avis qu'il en a plus que plein ses
bottes .

 

 

 

Electricité et Lumière

Nous apprenons que, sous le nom de
“Montreal Electrical Service Co”, M.
Elie Lalumière tient un établissement
très florissant.

Il vient d'obtenir un contrat consi-
dérable pour la pose de fils électri-
ques dans une des plus grandes mai-
sons industrielles de Montréal.
dant il est vrai de dire que l’élec-

tricité et La Lumière vont ensemble.
Maison d'affaire, 1731 Blàd St-Laurent.

 

 

 

Votre Résidence pour l’Eté
St-Bustacho est le seul endroit où

vous devriez établir votre résidence
pendant Fété, où Il y a des arbres
en abondance, des facilités pour le
canotage, In natation et la pêche —
tous ces avantages sont d'un accès
facile ct aux portes de la Cité. Le
service journaller des trains cst ex-
ceptionnel.
Pour informations supplémentaires

venez ou téléphonez-nous, concer-
nant nos lots, splendidement salitués
à St-Eustache.

GOMHIER & BIGRAS
7, PLACE D’ARMES Téléphone Main 2320. Montréal.    = + 5

-long- repos- et-aussi- de-ne- perdreni ‘|-

M.-VIVIANI-FORNE ENFIN-UN:
CABINET1

Paris, 13. — M. René Viviani a in-
formé le président Poinearré qu’il
avait réussi à former un cabinet pour
diriger les destinées de In France. Ce
cabinet se com comme suit: Pré-
sident du Conseil et ministre des Af-
faires Etrangères, M. René Viviani;
Justice, Bienvenu Martin; Intérieur,
Louis J. Malvy; instruction. publique,
Victor Angagmeur ; Finances, J. B, E.
Moulens; Guerre, Adolphe Messimy;
Marine. Armand E. Gauthier; Colo.
nies, Maurice Raynaud; Commerce,
Gaston Thomson; Travaux Publics,
René Renoult; Agriculture, Fernand
David; Travail, Charles Couyba,

 

LA GRECE ANNEXE DES ILES
TURQUES

Athènes, 18. — Le gouvernement
gree vient de déclarer officiellement
qu’il n annexé les îles de Chios et de
Mitylène, lesquelles appartenaient au-
paravant à la Turquie et qu'elle ré-
clamnit comme des pointa Im ants
pour In défense de l'Asie Minenre. On
craînt. qu’en raison de la situation dé-
jd très tendue entre les deux pays,
l’annonce de cette annexion ne soît
l’étincelle qui mette le fen aux
poudres,

MANUEL TROUVE SA FEMME
PROVINCIALE

Londres, 13. — T’ex-voi Manuel de
Portugal entend bientôt divorcer d’a-
vee la princess de Hohenlohe-Sigma-
ringen, On sait qu’il y et déjà une
séparation entre eux quelques semai-
nes après leur mariage et qu’ils ne se

* réconcilièrent que difficilement. L'ex-
roi Manuel trouve que sa femme a
des idées étroiter et qu'elle est trop
provinciate.

 

  

La c'ôture du

Marché Local

CPR ..... 194
Laurentide . . . . . 17
Scotia . . cee. 46%
Brazilian . , . . . . 9,
Steamships . ce 10%
Ottawa Power . . . . 144
Montreal Power . . . 224
Richelieu . . . . . . 84
Shawinigan . . . . 1804,
Rails .. ...... 1208,
Iron. ........ 22%
Spanish River . . . . 10%
Textile . ……:.... 698
Dom. Canners . . .« “84 --
Canada Car .. .. . 48
Steamships, préf. . . . 694,
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à GLACIERES

 

Les contrôleurs ont pratiqué dans le.
département de In voirie samedi ma-
tin, Ia rifle promise. Ils ont démis
d'un seul coup 100 employés, dont $
assistante-ingénieurs à $1,000 par an-
née; 24 chalneurs 4 $700; 7 pointeurs
à $900; Je reste composé de dessina-
teurs, de contremsitres, ete... -

C’est une économie de $64,000, qui
servira à payer en partie les augmen-
tations de salaires accordées jusqu'à
date, lesquelles s'élévent A $120,000.
Certains échevins trouvent cavalière

Is façon des contrôleurs de procéder
aux augmentations. Ils pensent que
ceux-ci favorisent beaucoup trop cer-
talus départements aux dépens des au-
tres. Des frictions se sont déjà pro-
duites À ce propos entre échevins et

Ces derniers répondent
Qu'ils ont augmenté les salaires de fa-
con notable parce qu'ils attendent des
bénéficiaires un excédent de travail, et
que la Ville en somme en bénéficiera.
M, Janin, qui a refusé vendredi

$1,000 d'augmentation, a passé la jour-
née de samedi sans voir grossir sa
prébende. Par cuntre, M. Hamilton
Ferns, chef du bureau des évaluateurs,
a bénéficié d’une augmentation de
$1,500, son salaire passant de $3,500
à 25,000.

QUE DECIDERAIT LE CONTRI-
BUABLE ?

Bien que l’échevin Saint-Pierre ait
annoncé qu’il remisera jusqu'à l’au-
tomne &a motion demandant que les
contribuables soient consultés, afin de
savoir s’Îla sont oui ou non pour l'abo-
lition du Bureau de Contrôle, le com-
missaire Hébert n'en astique pas moins
ses armes de peur d'une surprise, et
il déclare, entre autres choses, qu’il
est prét à parier $10,000 que si les
citoyens avaient A'choisir entre l’abo-
lition du Conseil et l’abolition du Bu-
reau de Contrôle, îls aboliraient le Mu-
reau de Contrôle.
—Si une résolution est proposée au

Conseil demandant au Bureau de Con-
trôle de voter le montant nécessaire
pour un referendum, dit M. Hébert, je
demanderai que le referendum porte
sur les deux corps et non sur un seul.
En cela je suis soutenu par mes col-

lagues.
Le commissaire Hébert est l’argen-

tier du Bureau de Contrôle et c’est à
lui nécessairement qu'il faut s'adres-

pour les fonds; d’un autre côté.
quand viendra le débat, les échevins
se demandent quelle sera l'attitude
du maire Ma

—

CONCORDIA ET LE STREET
RAILWAY

Les Contrôleurs ont décidé d’avoir
une entrevue, mardi après-midi, avec
les représentants de la Com ie des
Tramways, Une résolution à cet effet
a été adoptée hier matin. On y dis-
cutera tous les griefs qui existent ac-
tuellement entre la Ville et la Compa-
gnie. Les quartiers récemment an-
nexés sont ceux qui protestent avec le
Plus de force contre le service. I
est entendu que dans cette entrevue,
à laquelle, croit-on, les - journalistes
ne seront pas invités, on parlera de
la franchise de 40 ans demandée par
le Street Railway.

nouvelles :
pare FONCTIONNAIRES SONT NIS
“ALAPORTE © |

taurateur
un café St-Gabriel, vient de prendre

M. A. Bonneville
 

M. A. Bonneville, le populpire…res-
que nous avèns tous connu

compte revoir tous nes clients et amis.
L'installation en est des plus moder-

nes: et permet un service prompt et

âde-premier ordre. On y trouve un
grand choix de vins, de cigares, etc.
et, quant:À la salle 3 diner, Il west
guère bésgin d'insister, ls réputation

de M. Bonneville soffit pour dire ce qu'élle sera.
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Nos fixtures s'adaptent à tous les

genres. Avec nos apparélls, vous pou-

vez vous procurer de la lumière quand

vous voulez, là où vous le désirez et

n'importe comment. Pourquoi ne fe-

riez-vous pas des arrangements avec

nous pour l'éclairage de votre home ?

Nos lumières sont plus fortes, don-

nent plus de clarté. Vous n'avez pas

d'idée de l'économie que vous faites

en vous adressant à la

PEERLESS LIGHTING CO.
Tél, Bell Est 3705

Entrepreneurs,

Electriciens.

ABBOTT-DETROI

319, BOULEVARD ST-LAURENT
Manulacturiers,

Impertateurs,

MODELE

1914
 

L'AUTO MODERNE ET DE GRAND LUXE DE L'ANNEE
 

L'Auto de homme d'affaires sera idéale ai elle est forte
et rapide, et si elle est

ECONOMIQUE
D’AOHAT D'ENTRETIEN ET DE CONSOMMATION

Toutes cen qualités et plusieurs autres caractérisent Les
autos “Abbdott-Détroit “1914.

Sécurité — Confort — Souplesse— Silence —
Puissance — Démarreur ectrique — Eclai-
rage Electrique — Douceur de Suspension.

. Ces qualités rendent cette volture très économique.
N'achetez pas au petit bunheur de votre inspiration. —
Venez avec quelqu'un qui #y connaît, examiner les avan-
tages de l’'ABBOTT-DBTROIT.

DISTRIBUTEUR POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

VICTOR LEVESQUE
1 à 7 Brebœuf, coin Parc afontaine

CEE
PR Ral Lal al al Bl Re

MANUFACTURIERS

La maison unique en son genre en Canada qui fabrique
et vend ce qu'ily a de mieux AUX PLUS BAS PRIX.

Acier et en Fonte §

0% a 50% §
Nous meublons votre maison de la cave

Poeles en
Vendus directement du MA-

NUFACTURIER au CLIENT,
c’est-à-dire une économie
pour le client de .. . . .

au grenier.

] 1030-32-34-36-38, Rue Ontario Est, Montreal §

ous réparons tous les poéles en Fonte
et en Acler sans exception.

Specialites : Poeles a Gaz de tous genres

$7.50a $75.00
Choix: 150 marques de Poêles. En achetant ici vous sauvez

toutes dimensions, de

de l'argent sur chaque article.

$6 a$48
SPECIAL

POELES A GAZ Portatifs

Prix, $1.00 a $7.00 Ÿ
Venez voir avant d'acheter ;

ailleurs. ;

Une visite n'engage à rien. ï

On peut payer dans les 30jours. i

StLe 006-736 
ae QE) QED NS QUE DEES IFS BPN I ELECTR BN BP Ba BE

' 1
|] +

UE DEEE

 

 

J. & P. Davignon §
Manutacturiers, Importateurs et Marohands al

1030-32-34-36-38, rue Ontario Est, Montreal. %
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LRTL EST Emir oR CRECSTE LdTES

ABRITANNA

Pour dire la fraicheur de sa bouche,il .0'y.e
Que ls rouge cerise, au matin, sur Lo"bracts;
Et jé ne sais, pour dire à quel peint elle est’ blanche,
Qu: Le blamchewr du lait ou du camélie.

Le blé fauve, que ta crinière humilis,
soleilEn buvant de cherche en vain sa revanche.

On voit luire en tes yeux plus bleus que la pervenche
Ta douce âme enfantine, 6 soeur. d'Ophélia !.. .

(Les Médaillons)

 

DOSOOLHOTOCCSOFAOPOE HS:

Jules LEMAITRE.
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“La procession

de riens de voir passer deux jeunce

veus, qui reviennent du bois, condui-

sunt un charrette remplie de bulises

de sapins. : .

Dewain, il cst eral, c'est le jour de

lot grad’procession of on la prépare en

conséquence,

Il. ext bien entendu, chaque année,

quelle haut el le bus du rillage aller-

nent, — Tan dernier la procession

x'est faite en haut, cette fois l’hon-

neur en revient dite eus d'en bas.

Et l'on rivalixe de zèle et de décvouc-

ment pour préparer le plus bean pin-

ange au Saint-Sacrement.

D'ordinaire, tex décorations se fout

avec goût, c'est ahmple mais dévotieux,

comme discnt nos vicilles gens,

Depuis le perron d ‘église Jusqu'au re-

poxolr, an bout du rillage, tout le par-

cours de la procession cst dalisé, de

- jolis sapins plantés à égale distance

les ung des autres, et qui répandent nn

xi apréable parfum!

Le chemin est entretenu d'une ma-

nière tonte spéciale pour cette fin. On

a fuit disparaître, ur la levée du fossé

les herbes trop longues et les petites

branches qui commençuient ep

croître: on a hersé le chemin, afin

d'emplir les petites ornières, puis le

rouleau ex1 venu écraser les mottes et

les réduire en poussière; ct, enfin, les

petits râteaux des enfants d'école met-

tent, ve soir le dernier fini à la route

par où te cortège doit défiler.

Ce soir el demain matin, lex hom-

mesx-finiront l’avche que l’on à l'habi-

tude d'élever au milien du _parcoura.

Cc monument fait toujours l'orgueil

de tu partie du village qui l’étère.

La firine ravie quelque peu d’une

année & l'autre, mais la matière qui

entre dans construction ne change

guerre: les branches de sapins recou-

vrent de longs poteaux, que l'on a

plantés de chaque côté du chemin, et
que relic entire cur un are qui tra-

vérac lie Fie; wiisommel‘ire -croix;
de chaque côté, des niches on se ca-

chent les petits anges qué jetterant

des fleura; des inscriptions cn Thon-

nour de l'Hostic sainte, voilà Pocuvre
que l'esprit de foi prépare au Héros de
lu grand‘procession. ’
A l'extrémité du village, sur le per-

ren d'en avant se prépare le veposoir,

c'est l'ouvrage dos jeunes filles ct les

plans ne manqueut pas !

Tout ce travail xe fait apontanément

par esprit de foi: personne ue craint

de sacrifier son temps, ni sex sucurss

méme les bonnes ricilles prand'mères

couvriront le chemin de leurs eatale-

gnes los plus neuves, of les marchands

orncrant la façade de leurs demeures

de banderoles choisies à même les plus

belles pièces de -louva Aublettes....

Donc demain, sit fait beau, lez pa-

villons flottcront au vent, les sapina
répandront leur doux arôme résineur,

l'arche cf le reposoir scront terminés.

la crois sortira de l’églisc, suivie des

bannières des diverses confrérice, des
enfants de choeur dans leurs hlauce

surplis, du dais que l'an portera rcli-

gicuscmenl au-desaux du Saint-Sacre-

ment, puis des hommes r-oucillis qui

Jermeront le cortège... et ce acra la
“-grand'pracesion..….... .

Luc L'MABITA
13 juin 1944,

Au Parc
Dominion

 

 

La chaleur qui chasse de la ville de-
puis une semaine Montréalais et Mont-
réalnises, remplit tous les soirs le Pare

Dominion,
fle rendez-vous favori du public sem-

ble être la RiverviewInn, où l'on peut
tout à la fois se faire servir de suceu-
lents goûters, jouir de la brise qu'ap-
portele Saint-Laurent et prendre part
aux'délasseiments du Pavillon de danse.
La vérandis de ln Riverview Inn peut

contenir environ 1,000 personnes, y
compris ln large plate-forme où évo-
duent les danseurs, tous les soirs de la
semaine et les matinées du samedi et à
du dimanche.
Un orchetre de anusiciens est tou-

jours à leur disposition ainsi que le
profeseur Chefler, du Jardin de danse

de la rue Bleury.
La superbe attraction “la Création”

a subi plusieurs améliorations qui vont
en faire la plus intéressante du Parc.
Un conférencier très distingué de-

cette ville expliquera cette semaine en
anglais et en français les différentes -
scènes qui passeront sous les yeux du
public.
Tes scènes de “La Création” ne sont

pas’ des scènes cinématographiques
mais des représentations pittoresques
des aix premiers jours du monde
Au Monde des Merveiles, Minnie Ha-

Ma continue d'attirer la curiosité du
public.
Cèite femme pygmée est une austre-

lienne, Ja aenle représentante d'une
race maintenant presque complète-
ment disparue. Elle n'a que 36 pouces
de hauteur et pèse 39 livres. Cette
petite merveille comprend très bien ce -
qu'on lui dit en anglais. Elle devient
aussi de plus en plus familière avec
Ja langue francaise. Tout le jour, elle
demeure debout; ia nuit, 1! lui faut

-_ uneservante pourlui tenir compagnie.
Le; programme de la fanfare Vander

Meerschen pour cette semaine sera
entièrement nouveaux YOn dit qu’il se-.
ra le plus complet et le plus intéres-
uant: de:ln-oninon va ES ewe ee -

oOaIT mele tm ie eee

“Le roman de Suzon”
au Princess lundi

soir

 

Ceo sera la plus mervelikiuse in
terprétation que nous ayens
eut à Moniréaldepuls des an-
nées..-Une troupe de 100exé-
eutants. : ‘

Lundi soir, au théatre Princess, te
rideau se lëvera sur la première de la
«délicieuse opérette “le Roman de Bu-
zon,” Nous ne ssurions trop encoura-
ger nos lecteurs à se rendre au Prin-
vess pour cette brillante soirée, I
nous sera donné d'entendre l’une des
plus fines comédies lyriques qu’on nous
nil encore présentées et cela par une
troupe anervelleus: et considérable,
puisqu'elle comprend plus de 100 exé-
eutants. C'est Ta plus colossale entre-
prise depuis les dernières saisons d’o-
péra et it ext à espérer que le publie se
portera en grand nombre toute la se-
maine prochaine au théatre Princess
pour donner à ce mouvement tout l'en-
couragament qu'il mérite. On nous
promet. une saison complète d'opéra
vanique of d'opérette pour l'an pro-
chaîn, si cette première tentative réus-
sit. "

les chovurs comprennent 60 voix
bien styléex et le tout est accompagné
par nn grand orchestre symphonique.
En tête de da distribution des artistes
tels que Madame Thérése Dorgeval, M,
Gaston Itudolf et autres.
Sonvme toute une grande semaine

au théâtre Princess, à partir de lundi
soir, et il ne peut y avoir aucun doute
que le théatre sera rempli À toutes
les représentations. Les billets sont
maintenant en vente au théâtre. Les
prix sont populaires: 25¢ i $1.00. Le
spectacle en vant au moins le double.
A tous d'en profiter.

Les concerts
populaires

Tous les amateurs de musique s’ac-
cordent à louer la Chorale Plamondon
de l'initiative dont elle a fait preuve
en décidant d'organiser des concerts
populaires == me
On sait qu'elle y rendra plusieurs

des oeuvres qui Jui ont valu les suc-
cès si considérables enregistrés par
toute In presse à la suite de chacun
de ses concerts, au Ritz-Carlton,
Ces concerts populaires qui vont

avoir lien dimanche 28 juin en mati-
née et en soirée au Monument Nn-
tional vont réunir en une même jour-
née, avec leurs deux programmes dif-
férents un public des plus nombreux
et avide de réentendre ou de juger
enfin pur lui-même des qualités qui
ant si solidement établi la réputation
de cette société de chanteurs.

-Mon voisin
de cafe

le peintre Earl

Gauserie avec l'artiste
américainquienieva
son file.

Mier soir, je buvais, assis devant l’u-
ne des petites tubles de marbre d’un
café voisin de la gare Montparnasse.
Ce café est célèbre dans la région, par
la bonne musique de son orchestre, et
par sa clientèle com en grande
partie d'artistes américaing et. sean.
dinaves. A la table voisine de la
mienne étalent assis trois personnes :
deux hommes, jeunes et une jeune
femme brune. Ces trois personnes
parlaient anglais. Soudain, m'arriva à
l'oreille ce fragment de phrase d'un
des deux hommes À l'autre: My dear
Rarte..….….…..
Earle.... Je regardais celui à qui

s'adressait ce nom. C'était un grand
garcon, tout rasé, aux traits fins, aux
yeux un peu mélancoliques. Ce ne
pouvait être l’Earle du récent procès
que l'on saît, le peintre qui enleva son
fils, s'enfuit en Norvège avec lui, fut
retrouvé, extradé, ramené en France
et condamné à deux mois de prison.
Les journaux, à l’occasion de ce pro-

cès, avaient profusément reproduit le
portrait du peintre, et le montrèrent
extrêmement barbu et moustachu.
Mais barbe et inoustaches sont biens
qui s'abdiquent aisément... Ne
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gconvenait-Hl pas quej'osasse identifier”
‘mon voisin, et, si c'était l'authentique
Earle, l'interviewer cosgrument?....
J'osai. Jesoulevai mon chapeau, ‘me
penchai et lui demandait: “Monsieur
eee. Pardon, monsieur, n'étes-vous
point Farle, le peintre?....."
Mon voisin rougit un peu, et d'une

voix singuljèrement douce, il me ré
pondit: “Out, monsieur.”

Lorsque j'eus prononcé le mot in-
tepview, il se réeusu précipitamment.
3 m'affirma® qu’il ne voulait point pa-
raître, aux yeux da public, récriminer
le moins du monde, ou même dixouter
des événements pussés. Après le ver-
dict de Romorantin, il avait été ren-
du à lu liberté. A présent, :1 allait se
remettre À vivre à lu façon de tous
lex hommes, et comme su fonction
était de peindre et d'écrire des livres
de vers, il alinit reprendre sa palette
et ses pinevaux, son papier, ss plume
et su lyre.

Laissant done toute évocation du
procès, et de l'événement qui le mens
en justice, je lui demandai de me par-
ler de ses oeuvres. Et lui promis de ne
considérer en lui, publiquement que
l'artiste.

Ainsi je pus obtenir communication
d'un sonnet Gerit par Parle dans st
prison. Je sonnet est lu forme qu'af-
fectionne Ferdinand Earle. 1 a in-
venté uue certaine composition da
sonnet que l’Académie de New-York
a couronnée, et il à publié un “ecuéll
intitulé: Sonnets. Mot qu'il estindis-
pensable de prononcer Son'n'ell'a, eur
le recueil est écrit en anglais. Cette
composition diffère de celle de Shu-
kespeare et de celle de Pétrarque,
m'indique M. Earle. Nous déterminons
ensemble, en crayonnant sur nos pe-
tites tables de murbre, les rapports du
sonnet de M, Earle avec le sonnet de
Shakespeare, celui de Pétrarque eu le
sonnet francais. ‘lranserire ce pussa-
ge de notre entretien nous entraîne-
rait trop loin, et celu n’intéresseruit
guère que les poètes, qui sont, conme
ou suit, fort peu nombreux parmi les
hommes. Mieux vaut donner le sonnet
écrit dans la prison... ll s'appelle:
Relâche, ou Détente... de tvaduisis
tant bien que mal avec l’aide de Fer-
dinand Earle:
8 heures; et tout. est silencieux comm
e la tombe.
Dans cette demeure de pleurs et de d
ésespérance,
Chaque hôte gît enchaîné au malheur
et ne sait pus
Que de rêves de miséricorde s'insinuen
t au travers de Ia porte du souel,
Visions de paix et de liberté. Mainten
ant la tristesse
S'éparpîtlle. en musique! Des ombres
iuulieuses avancent et se fondent
In une seule forme, une senle extuse,
un seul destin:
La glorification d'un être aimé À lu 8
ombre beauté.....
Et de même que les murs de cette pau
vre enceinte
Sé veferment pour me retenis, vois! |
a nuit palpitante
Retombe, allourdie de ta suavité, me r
etient étroitement
Sous ton profond charme d'amour...

Le sonnet traduit, Ferdinand Farle
me dit encore qu'en Amérique, il y a
queloues années, 11 voulut réaliser un
“Salon des Podtes™. Il assemble sous
le titre: L'Année Tyrique quelques cen-
taines de podmes de poètes américains.
Puis un jury composé de deux criti-
ques célèbres et de lui, Eurle, déverna
un prix de cing mille francs au meil-
leur poème...
—Ciug mille franes!
—Je recus dir mille

monsieur...
— Sapristi, monsieur! n'effurai-je.

1Eb sur-ees dix" mile -manuserite?…..
“ —Quelques centaines furent jugés
dignes de figurer dans l'Année lyrique.

Puis nous laissons les poètes. J'ap-
prends qu'Earle expost en 1901 au Su-
lan des Artistes francais, qu’il “fait”
le paysuge, le porteait, 1a nature mor-
te, enfin qu'aucun sujet ne le laisse
indifférent. Be plus, qu'il est compo-
siteur et violoniste expert.

Mais de paroles en paroles,Earle se
laisse aller à me raconter quelques-
unes des aventures de su vie, romanes-
que, assurément, que d’aucuns disent
allominable, qui, lorsqu’#H In narre,
apparaît plutôt comme un ensemble de
malechances et de malices du Destin,
et que ce n'est point ici le lieu de com-
menter où d'apprécier.

De cet, ensemble, il ressort qu'au dé-
but, Ferdinand Earle, habitant de
Monroé, village d’un millier d'âmens,
situé à 75 kilomètres de New-York,
eut le tort de faire construire une mai-
son de pierre au toit de tuiles rouges.
Toutes les autres maisons de Monroé
étuient en bois. L'on eût peut-être
toléré la maison de pierre et de tuiles,
si Earle n'avait eu l'audace de porter
toute sa barbe. Porter toute la barbe,
dans un village américain d’un millier
d'âmes, est quelque chose d'absolu-
ment déconcertant.... impardonnable.
Cette maison, ce toit et cette barbe
éveillèrent des sentiments hostiles,
hargneux, voire, en les mille et quel-
ques Ames des habitants de Monroé.

Et voild pourquoi, au commen-
cement de toutes choses, Earle fut,
plus facilement qu'en autre, en butte
Aux sareasmes et aux pefites calomnias
d'un village, .

Comment ces sarcasmes engendrd-
rent, en d'autres temps, les sarcasmes
des journalistes de New-York, À court
de copie, un certain été; comment ces
sarcasmes-là eurent pour résultat l’un
des divorces d'Earle, tous les comment
et tous les parce que des diverses aven-
tures narrées par les journaux au mo-
ment du procès, je ne les pourrai tranz-
crire sans paraître prendre parti à
travers l’Opinion, les arrêts de la jus.
tice et l'intimité de plusieurs familles.
I me faut donc borner aux quelques
trails rapportés ici l'entretien que
j'eus avec Fendinand Earle, À travers
la fumée que faisaient nos cigarettes
et les effluves sonores qu'épandalt ie
petit orchestre du café, manoeuvrant
inlassalHement ses violons et ses vio-
loncelles.

uctmirai-je.
manuscrits,

 André ARNIVELDE
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C'était fête. vendredi soir, au Con.
servatoire Laasalle; lea élèves de
Monsieur et de Madame Eugène Las-
salle, les distingués professeurs de
diction et d'élocution, venaient rece-
voir le couronnement de leur travail
de l'année.
M. le commissuire Thomas Côté, pré-

sident d'honneur du Conservatoire, a
présidé à In distribution des prix avec
À nez côtés Monsieur/l'abbé Gauthier,
curé de la paroisse St-Jacques et Mon-
sieur l’abbë Chartrand, aumônier du
Conservatoire.
Avant de procéder-à la distribution

des prix, Monsieur Famsalle sut trou-
ver un mot heureux l'égard du pré-
sident d'honneur, M. ‘Thomas Côté, de
ses invités, des DLienfaiteurs et des
élèves du Conservatoire. Puis Mon.
sieur Léon Lorrain, ‘le’ secrétaire du
Conservatoire, présenta ron rapport.
Monsieur Lassalle appela ensuite

_quelques-uns de ren élèves à donner
une récitation.
M. Joseph Dupuin dans “La Journée

du Quatre”, Mile Marje-Anne Brabant
dans “Stella et. Mile; Trène Michaud
dans “Te Mot”, | chefs-d'oeuvre
de Vietor Hugo, ont été très applau-
dis. Monsieur David Rainville, dans
“Qu'est-ce que la Patrie?” de Tamen-
naix, sert révélé un Jeune homme de
grant talent, Mlle Eugénie Marlen a
trëx bien récité “Le Regardeur dE
toiles‘* de Jean Rameau. Mlle Téu
Giguère a été tout stmplement exquixe
dans “Le Caprice” de Monsieur Gon-
zalve  Desaulniers. “Monsieur Lalle-
mand a très bien ‘dit “Les impréea-
tions de Barrabas” de Victor Hugo.
Mile Nita Dasylva, une gamine de
quatre ans au plus, a récité avec
beaucoup de charme “Bébé et le pe-
tit Jésus” et Mle Yvette Marthe, une
autre pupille qui n’a certainement pus
vu plus de quatre printemps, n° êté
gentille dans sa récitation “Le Pater”.
Toutes et chacune de ces récitations

ont Sté très goûtées des luvités de
{Monsieur et de Madame Lassalle, ain-
sl que des parents der élèves .

un des élèves, David Rainville, pré-
senta & Madame Fassalle une magni-
fique gerbe delfleurs. Mme Lussalle
fut trèn touchée decette marque d’es-
time de la part de sen élèves.
M. Côté, invité à pendre la parole.

se déclara enchanté der résultats ob-
lenua par ler élèver du Conservatoire
et il en félicita chaleureusement les
*dévoués professeurs, [T1 fil en peu de

développement: duquel H n° eu hon.
neur de présider. |
M. l'abbé Gauthier, PSS. fermina

la cérémonie de la distribution en don-
nant aux élèves du Conservatoire,
quelques conseils salutnires,
Avant de prendre’ congé de leurs

professeurs, les élèves, accompagnés
de leurs parents, sont. venus les sn-
luer.

 

 

L'Autorité est administrée par la
Prudential Financial Society. en fidéi-
commis. Bureaux: 162 rue St-Denis.
Téléphone: Est 6252. La Compagnie
d'Imprimerie Godin-Menard Limitée.
61 rue Bonsecours, coin rue Champ
de Mars, en est l'imprimenr.
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La distributibu der prix terminée.

“mots historique du-Conservatoire, au

Etes J.I’. LOISEL,Opticien Spécialiste

EDIFICE DANDURAND
MONTREAL

J. A. Lebel, président
J. O. Chagnon, vice-président
J. T. R. Gazelle, secrétaire

Fournier, géranc

Dovenez Capitalists !
Les plus grosses fortunes ment pes

été acquises par coux qui ont trovaillé
le pius fort — mais par sous qui eat
fait les meilleure placements

Mi vous pouvez éconemiser quelques
sous sur votre salaire, achetez des
contrats dans le “Prêt »
Limitée", ot {I vous sera faslle C'at-
teindre V'alsance, la fortune.
Par notre eystème Ge coopération

des capitaux, nous eueme on

possession d'un capital qui vous por-
moître d'acheter une propriété ou de
vous bâtir, Ce capital est rembour-

sable à raison de $5.76 par mois, sane

rentes more procesmendes notre
Agents demandés — “Lo Pris Im

mebllier, Limités™ n'a pas encore d'a-

gents dans tows les Distriets et est
disposé à entrer en pourpariers aves

des représentante dion qualifiés.

LE PRET IMMOBILIER
Limites

Chambre 30, Edifice Dandurand
Colt St-1) nis ot Ste-Catherine

Tel. Belt Est 6779

  

Fd

L
E
N

R
T
H
S
U
P
O
R
T
E
,

of

 

  

 

CE

iwy
]

wi
l
w
e
l

 

|
m
i

R
e
,

A
N

=

GRES ”
CATALOGUE ILLUSTRE DE

JANVIER 1914
FRANÇAIS ET ANGLAIS

Contenant un coupon de $1.00

(la tort 38 So i gravures1s
31 Nos. de plans de cemstrustion.
Les plans contenus dans notre oata-

logue sont suffisants pour construire
une ville comme Montréal.

—Bur réception
PRIX $1.00 de co montaat
par chèque payable au pair & Mont.
réal, mandat de poste ou lettre emre-
gistrée, Le catalogue sora expôété
franco dans tout le Canada.

TEL. LASALLE 457.

P. L. W. DUPRE 8 CIE,
Experts en Architecture of

Constructeurs.

567 Avenue Del.orimier,
MONTREAL   
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Creme douce
Creme a la glace

290 AVENUE
PAPINEAU

H BEAUREGARD
Entrepreneur Général en Construction

Tél. Bell Main 735 70, Rue Saint-Jacques

MONTREAL

 —
mm

Jos. CHARLEBOIS

54, Notre-Dame Est

Chambre No 61
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     Téléphone Bell: Est 3374

Exposition Spéciale de Chapeaux d'été

Palais des Modes “Chantecler”
OHAPEAUX—MODELES DE PARIS, NEW-YORK
HAUTES NOUVEAUTEES — PRIX MODERES,

Ma: Lavasque, prop. 190 Ste-Catherine Est, Montreal.   
— 
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SALON D'OPTIQUE SAINT-GEORGES
117 ST-DHNIH, COIN DORCHESTER

TH. Est e203
Eevnl do In vue gratuit pur un

Spéciutiste export.” '
Demundeztes Verres PERFECTOO TOtt08

= EN LUXFEL
wrantls pour renforcer la V

PRESCRIPTIONS DRS OCULISTRS rem-
plies aux prix du gros,

GANT PERRIN
Le meilleur à l’usage et par
conséquent le moins cher

EN VENTE PARTOUT

ER

  

  

   

  

 

  
  
  
  

  

 

 

6 cylindres,

quetidiens.
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Prixd'éonue 2
Expositionsdu Paris, wu, Examenlade laVue Gratis

B . a Coin Sanguinetureaux: 246, rue Ste:Catherine Est, Seis2esseis

— _ _—

Moraire du service suburbdain d'hiver, 29 Janvier 19

LACHINE
Du Darean do Pate, 10" service de 5.40 A.M. A 8.00 A.M.

30 rervice ge 8.00 AN à 4.00 PM.
"* service de 4.0 M. à 17.10 PM.

De Lachine, $0” service do 7.10 P.M. à 12.00 minuit
10” service de 5.30 A.M. A 65.50 A.M.
10" service dec 5.60 AM. A 9.00 AM.
20" service de 9.00 A.M. A 4.00 P.M.
10 service de 4.00 P.M. A 6.00 P.M.
20" service de 8,00 P.M. A 13.00 A.M.

} Dernier char, extra à 12,50 A.M.
SAULT AUX RECOLLET ET SAINT-VINCENT DE PAUL

Be la rue Saint-Denis à 16” service de 6,00 A.M. à 0.00 A.M.
Saint-Vincent. : 20" service de 6.20 A.M. à 0.00 A.M.

20" aervice de 0.00 A.M. à 4.00 P.M.
16° service de 4.00 P.M. A 7.00 P.M.
20” service de 7.00 IM, A 8.00 P.M.
30" service de 8.00 P.M. à 11.00 P.M.

Sher pour: Gaint-Vincent. . . . . . . . 11.80 P.M,
Char pour Mendersen'a oeulement. . . . 12.00 minuit
Char peur Gaint-Vineent. . . . . . . « 18.40 AM.

Char pour Galnd-Vineemt à Saint-Denis.
10" service de 5.50 AM. à 6850 A.M.
16” service de 6.80 A.M. à 080 AM.
20” cervice de 8.80 AM. à 400 PML
16” esrvice de 4.80 P.M. à 7.80 PM.
20* mrvice Ge 7.00 PM. à 8.80 PM.
80” servis @o 0.90 PM. à 11.80 P.M,

Char Ge Saint-Vincent. . . . . . . . 12,00 Minuit
Char de Henéerson's. .. . .  . 18-80 AM.
Char Ge Mnint-Vinceat. . . . . . . - 1.10 AM.

CARTIBRVILLE
Bo Snowden Jeastien. 36” service Ge 6.30 A.M. & 0.90 P.M.

40” mervice 4s 5.30 P.M. |
Be Carttervitie, 30 service ge so Ax.

agrvice de 6. M.
réçeune a Fase « MONTAONE , .

" service de 5.40 A.M.

De FavenseVises & 10° service de Lio AN"* service de 5.50 A.M.
Snowden.

BOUT DS LIB se, service ge 50. pu
» service X ML

TRTRAULEVILLS 16” service de 6.00 A.M.
80° service ds 9.30 A.M,

rer

oolel olfolfoilelite lope

Votre chance de posséder

UNE

Automobile Studebaker

 

 

Modèle 1914

D'une valeur de $2,000
ABSOLUMENT GRATIS

… L'offre la.pius libérale, iaplus réele et ia
Plus originale jamaie faite.

Voir explieation comphte dans les grands

 

i Legaré-Gadbois Automobile
] LIMITED

180Amherst,
TEL. E8T 6012   

     

  

—
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ED. GERNAEY
FLEURISTE

Roses, Muguets et Pois de Senteur, une spécialité

108, rue Ste-Catherine Est Tél. Bell Est, 1878 et 3241
Prix apeciaux pour Clubs et Sociétés ainsi Que pour bouquets de mariées.

 

  
JARDIN DE DANSE
Rue Bleury, près Ste-Catherine
 

 

Le nouveau cri de Montreal

Venez voir par vous-mémes

   

Nouvelle politique Nouveaux prix

 
 

 

 

Entrée:
Monsieur et

Dame

25c.
comprenant une

danse

Entrée:
Monsieur et

Dame

25c.
comprenant une

danse

 

 

 

 

 

Après-midi de dante, MARDI, JEUDI et SAMEDI, de 3 à 6
heures p.m. Entrée 10 cts. le couple, cemprenant une
danse. Danses supplémentaires, 5 ots. chacune.
 

Danses d'exhibition, l'après-midi et le soir.. Mile ANGIE
WEIMERS, autrefois avec M. Vernen Castle, ot M. PHILIP

MABI, directemont du Théâtre Palace de New York.
Ces danseurs populaires dennerent une démonstration de

toutes los danses les plus modernes fous fes soirs et les

MARDI, JEUDI et SAMEDI! après-midi.

 

LEÇONS DE DANSE
MNe WEIMERS et M. MASI sont à former des c/asses de

danse pour enseigner lo One-Step, in valse Mésitation et lu
ixe. Leçon de classe: 81.00 la legen eu six pour 85.00.

Leçons privées: 82.50 ou 4 peur $8.00.
Téléphones, Main 2184 pour rendez-veus.

 

 



 

   
 

Bob Fitzsimmons et son fis
A

Fabre a trop couru
de risques

 

Te cas d eFabre a &té étudié el TA.
U. of C. l'a trouvé coupable de s'être
trop déplacé au cours de sn carrière de
coureur. Nous regrettons sa suspen-
sion pour une période aussi longue,
mais si la leçon est dure, espérons

qu’elle sera priftable.
Nos uthlètes Canadiens-français ont

malheureusement trop la manic de

changer de clubs à propos de tout ct

souvent de rien. Fabre a pris des ris-

ques, et c’est maintenant à lui de payer

les pots cassés pour avoir écouté les

  

conseils de gens trop dévoués à ses iu-
térêts.
On parle professionnalisme pour no-

tre coureur suspendu. Gagnerait-il
quelque chose à paser aux pros? Une
petite enquête suffit à démontrer que
le Pérou n'existe plus pour les cou-
reurs à pied. Les grands Marathons
du Polo Grounds qui ont grossi In cas-
setle des St. Yves, les Longboat, ete,
ne sont plus de mode. JA. A. U. of C.
s'est donné pour mission de régir le
sport amateur au Conadn ct ses déci-
sions doivent être respectées.

  

M. Emmett Quinn
s’est fait déplacer

 

Lassociation Nationale de Hokey i

sa dernière réunion a lnissé entendre

an président Emmett Quinn que son

règne était terminé, et, le minuscule

président qui n'a jumais péché par

abus de nomination de Canadiens-fran-

cais aux positions officielles, n du cé-

der le plancher à M Tom Yates Foster,

un sportsman très représentatif, qui,

espérons-le, ne s’en laissera pas impo-

ser par le premier venu €t saura com-

prendre que les Canadiens-Francais

ont au moins droit à une position de

juges des buts aux joutes locales de
hockey. Comme fiche de consolation
la N. IL. A. à laissé à M. Emmett Quinn
ln charge de secrétaire-trésorier. Nous
nttendons ses prochaines statistiques.
M. Emmett Quinn était très “popu-

laire”, chez les nôtres. Ce n’était pas
i proprement parler un mal inten-
tionné, mais son manque de poigne lui
a valu des horions qu'il aurait pu
éviter. Les mains de fer gantées de
velours ne font pas l'affaire dans une
ligue comme la N. II. A.

  

Ou Frank Erne prouva
qu’il avait le punch

 

L''admirable Frank Erne qui, de

1899 à 1902, fut le roi des poids 16-

gers, n’était pas seulement une mer-

veille dé science et de vitesse, mais

aussi de force, et qui possédait un in-

comparable “k-o. punch”. Qualité bien

remarquable également, il ne se dé-

courageait jamais et ne cessalt pas

de combattre comme un tigre, même

lorsqu'il paraissait nettement qu il

dût être battu, et 11 finissait ainsi par

remporter bien des victoires sem-

t trés compromises.

be s'apercut de toutes ces Lelles

qualités lorsqu’en 1899, 11 battit Dal

Hawkins à San Francisco, Cet Haw-

kins était un homme terrible, le type

du battant américain, jamals si con-

versaire “ .,

tent que lorsqu'il pouvait punir” un

adversaire et le forcer à abandonner

le ring, couvert de sang; et cela arri-

vait souvent, car Hawkins possédait

l’un des punchs les plus efectifs qu il

qu'ilsoit possible de rèver. Ce punch

consisttait cn un bizarre crochet du

gauche qui semblait ne pas frapper

plus fort qu’une petite gifle mais qui

en réalité, vous tombaît dessus comme
une “tonne de fonte”.
Pour le porter, Dal étendait languls-

samment sa main gauche comme s’il

ne savait pas s'il allait porter un

gauche ou repousser l’adversairé, ou

encore simplement se mettre en garde

et juste au moment où son gant n’é-

tait plus qu'à quelqués centimètres de

course, mais qui avait comme résul-

tat d'envoyer immédiatement l’adver-

saire à terre comme s’il eût reçu un
coup de massue.
Les amatéurs de “Frisco” avaient

vu Hakins knockouter Martin Fla-

herty en 7 secondes, et de méme tous
les plus fameux champions qu’on lui
avait opposés à San Francisco.

“Chacun pensait donc que Frank Er-
ne lui serait une prole facile et qu'il
Jul fournirait l’occasion d'inscrire un
nouvea:: k-0. à son record.

En cymmençant le premier round,
Erne se garda soigneusement avec la
main droite de façon à se protéger
contre le gauche de Hawkins, tou-

craindre, mais en même temps,
il ne perdait, point de’ vue le droit de
son advéreaire. Pensant donc qu’il
était tout à fait bien protégé, Erne fit
peu attention lorsque Dal, lentement
et délibérément, étendit son gauche
somme pour lui faire abaisser sa pro-
pre garde. Il vit lé gant de Dal pres-
que immobile dans l'air, juste au-des-
sus de som avant-bras.....et ce qui
attire son attention immédiatement
après, ce fut la voix de l'arbitre comp-
tant: “sept!™.
Hawkins avait porté son coup fa-

- Erne était assis par terre, absolu-
ment médusé; quant aux spectatours
fils étaient également shuris par la:
soudaineté de la chose, encore qu'ha-

pe

 

bitués aux tours de mains vraiment
remarquables .de Jléur concitoyen.
Erne fixa les yeux sur Hawkins, re-
gard auquel ce dernier répondit par
une horrible grimace. Erne sembla
comprendré alors ce qui lui était ar-
rive. En un clin d’oeil il fut sur
pied et aussitôt Hawkins était sur lui,
le chargeant furieusement, et faisant
pieuvoir sur lui une pluie de ses mor-
tels crochéts du gauche.

11 semblait perdu et un gros homme
assis au premier rang du ring, se tour-
na vers les spectateurs et cria: “500
dollars contre 50 que Dal le met k.-o.
ce round-cl.” Il n'y eut pas de preneur.
Mais le gros homme ne tarda pas à

se rasseoir et à rester silencieux, car,
désormais, tous les crochets de Haw-
kins frappaient dans le vide, tandis
que Erne, extraordinaire d'adresse et
de précision, esquivait à gauche, es-
quivait à droite, sans qu’un seul coup
réussit jamais à l’atteindre. Hawkins
sémblait donner des signes d'exaspé-
ration. Il est vrai qu’il était réelle-
ment indécent à Erne de sc relever
ainsi plein de vie, après avoir pris le
compte de neuf, et qu’il était encore
plus indécent de sa part de virevolter
toujours sur le ring, à six pouces
hors de portée.
Durant toute cette reprise-là, Erne

se contenta de se défendre, mais à la
suivante, 11 commença à faire la ba-
taille et il y eut alors un admirable
spectacle. Vexé et furieux, Hawkins
ne cessait de partir en crochets du
gauche, doublés parfois de dangereux
crochets Ju,droit; Jats en vain, Erne
&lissa roite, auche; il -
blait invulnérable. & ’ sem
Le match se poursuivit ainsi jus-

qu’à la septième reprise. A ce moment
Frank avait pris la mesure dé Haw-
kins et, délibérément, se mit à faire
pleuvoir une grêle de coups et c'était
un spectacle fort réjouissant, car, à
ce petit jeu ,Hawlkïns n’était rien
moins qu’un novice. Tout A
dans la méléé des poings, on vvit
Frank, rapide comme la foudre, con-
trer du gauche, soulevant littérale-
ment Hawkins de terre, puis, avant
que celui-ci pât comprendre ce qui lui
arrivait, le droit partit, terriblé, le
prenant juste à la pointe du menton.
Ce fut l’un des plus beaux k.-o.

qu'on ait eu A enrégistrer dans 1'his-
toire du ring Dal ne s'affaissa pas ni
ne glissa à terre; raide commé un sol-
dat à la parade, il s’abattit en arrière
de toute sa longueur, sa téte heurtant
le canvas rembourré et rebondissant
comme une balle.

Erne jeta un regard sur son enne-
mi prostré, se brossa un petit peu
les cheveux avec les deux mains, effa-
Ca un pli à sa ceilnturé et quitta le
ring en souriant, tandis qu’on ramas-
sait Hakins pour le porter à l'hôpt-

swine IL

| sable.

  

L'AUTO-RETE;
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comman
de l’athiète

Par Alvin Kraonzioln

l'excellent athlète, champion olym-
pique ct rceordinan du monde, Ale.
Kracnzlein, formule ainsi qu'& suit
les commandements du parfait athlète
allemand,

Ue que nous devons faire.
10. Gugner tout le peuple A notre

cuuse, imitant en cols l’exemple de
l'Amérique. De cette façon aucune
force n’est perdue.

20. L'Allemragne dispose de forces
suffisantes. ll suffit simplement de
travailler à leur éducation.

30. Lu spéeinlisation est indispen-
Les coureurs allemands cou-

rent trop de lièvres à la fois.
4o. Comme duns la vie, #1! faut dans

de sport avoir une idéal et, pour l’at-
teindre, ne pas hésiter à faire appel
À tous ses moyens et l’envisager avec
orgueil.

50. La spécialisation est une chose
fort complexe et son mécanisme mé-
rite une sérieuse étude. Les Améri-
calns se spécialisent pendant trois
mois de l’année et le reste du temps
est consacré au repos!
Pendant la période de repos, la sou-

plesse ne doit pas être perdue et des
exercices de gymnastique doivent être
accomplis journellement.

Go. Le meilleur spécialiste est celui
dont les muscles ont tous acquis un
réel développement et qui peut sinsl
faire usage de ceux dont il a le plus
purticulièrement besoin avec le maxi-
mum d'intensité.

Le régime de l’athlète.
lo. On doit manger, À l’époque de

l'entraînement, ce qui convient le
mieux el non ce qui flatte le plus le
paluis.

20. 11 faut monger beaucoup, mais
rien que des mets faciles à digérer.

30. les fruits sont excellents; le
pore est à bannir.

do. Munger de la viaude si vous
I'nimez; en cus contraire, évitez-la

La vie de l’athiète.
1o. Celui qui ne s’entraîne pas ré-

gullèrenment eb rigoureusement pen-
dant trois mois de l’année ne peut es-
pérer arrviver 4 rien.

20, Oelui qui, une fois, n su obtenir
In meilleure forme restera un fidèle
de l'entraînement, car il aura counu
une période de santé parfaite et de
bon Gquilibre qu’il voudra retrouver
À nouveau.

30. 11 ne faut jamais prendre part à
une course pour laquelle on n’est pas
préparé.
Ce qu’un athlète ne doit pas faire.
10. Pousser et sprinter au début de

d'entraînement, période pendant la-
quelle on doit préparer les muscles.

20. S'entraîner par le froid, sans
être couvert, principalement la gorge
et les jambes,

30. être à l'affût des prix. C’est
avec des adversaires supérieurs que
l'on progresse. Les plus beaux prix ne
valent pas huit jours de maladie, suite
inévitable d'efforts inconsidérés.

do. Se conduire de façon manvuise
énvers ses concurrents, la loyauté de-
vant être la première qualité du sports-
man.

So. Abamlonner en course, 11 faut
toujours avoir l'énergie de finir la
distance. On reconuaît l'homme à
son énergie en course, le sport étant
l’image de la vie.

Go. Ne pas s'entraîner constamment ;
le corps a besoin de repos, l'esprit de
distractions.

 

Que ces conseils soient suivis cb ils
porteront leurs fruits.

—0o

Les lauréats de
l'académie des

sports de Paris

L'Académie des Sports a, dans son
banquet annuel, remis À l’Automobile-
Club de France, les prix qu'elle attri-
bue tous les ans À ceux qui chaque an-
née exnitent par l'exemple et honorent
par leurs prouesses l’énergie humaine.
Parmi les lauréats:
MM. Jean Bouin, À qui avait été at-

tribué le grand prix d'athlétisme, su-
perbe plaquette argent et or,- -den lu
comic Potocki--pour reconnaltrs les
merveilleux exploits athlétiques du cé-
lèbre pédestrian français à Stockholm
en 1912 et 1913 et son record du monde
de l'heure à pied, 19 kilomètres 21 mé-
tres 90 centimètres; Georges Carpen-
tier, le splendide boxeur francais,
vainqueur de tous les champions d’An-
gleterre; Mme Bullock-Workman. l’in-
trépide conquérante de l'Himalaya, et
le docteur Bullock-Workman, l'énergi-
que compagnon de ses entreprises
scientifiques; Brindejonc des Mouli-
nais, le héros e la Coupe Pommery —
Paris-Varsovie — et du tour de l'Euro-
pe; Maurice Prévost, le vaîqueur, à
202 kilomètres à l’heure, de la Coupe
Gordon-Bennett d'aviation; le comte
d'Havrincourt, auteur de tant d'ex-
ploits équestres et à qui l’hippisme
doit de si remarquables ouvrages pour
l'entraînement des chevaux sur l'obs-
tacle; le lieutenant baron de Meston,
vainqueur magnifique dans tant de
concours hippiques À l’étranger où 11
fit triompher la science équestre et
le courage français; Achille Paroché,
prodigieux tireur qui, lui aussi, illus.
tra la France à l'étranger, ct Ernest
Henri, un des précurseurs de l’athé-
tisme gymnique.
Pégoud, À qui devait être remis le

grand prix de 10,000 francs (fonda-
teur Henry Deutsch de la Meurthe),
éluit absent. Par dépdehe, il c'était
excusé d’être retenu À Milan pac l'en-
thousiasme de la foule que wes ox.
ploits nériens uvaient révolutionnée.
Boillot, le vainqueur prodigieux ces
grandes courses d'automibilistes de ces
deux dernières années était également
absent, loin de France, parti pour les
Etats-Unis où il est aMé représenter
l'industrie française dans le Grand
Prix d'Amérique.
A l'issue du banquet, de chère ex-

quise et de vins savoureux, quelques
discours, d’une pensée élégante, de
haute courtoisie et de beau parler, fu-
rent prononcés par M. Hébrard de
Villeneuve, président de section au
Conseil d’Etat et président de l'Aca-
démie des sports, qui loua en termes
parfaits la valeur diverse mais égale
des lauréats, vivantes leçons de coura-
ge ct d'énergie; par M. Hugues Le
Roux, qui chanta le Muscle, et rappe-
la que si le coeur est un muscle, le
muscle fait les coeurs valllants; par
M. Henry Deutsch (de La Meurthe),
qui exprima une fois de plus la re-
connaissance qu'il nourrit pour tous
ceux qui, constructeurs et amateurs,
lui ont permis de réaliser le rêve de sa
vie; voler par le chemin des airs, et
par Mme Bullock Workman, qui remer-
cia avec une noble simplicité les Fran-
cais des égards gu'ils avaient eus pour
ses performances.

E———————

TN, Kat 5083

J.T. LEMIRE
MARCHAND DB CHAUSSURES
DB HAUTE NOUVEAUTEE

309 STE-CATHERINE EST, Montréal
Entre Derr] et St-NHubert

 

 

GEO, JARRY.
noire champion luttenr poids moyen

du Canada.

M, Geo. Jarry, notre champion lut-
teur canadien, vient d’être engagé par
une troupe de la Nouvelle-Angleterre.
Cette troupe doit traverser toutes les
principales villes des deux continents,
et elle donnera des représentations
dans chacune de ces villes.

Cette tournée durera trois mois en-
viron; et notre champion devra ren-
contrer tous ceux qui se présenteront
À lui,

Autorité souhaite plein succès
dans la tournée que Geo. Jarry vient
d'entreprendre.

  

Didier Pitre
chauffeur

Didier Ptire ga été engagé comme

chauffeur de M. Paul Mercier assis-

tant ingénieur en chef de la ville de
Montréal. |

Pitre cherchant uné position pour
occuper ses moments de loisirs, s’a-

dressa à notre Directeur, qui le fit
nommer chauffeur dé M. Paul Mer-
cier.
Comme notre Directeur est un

sportman reconnu dans toute la force
du mot, et qu'il est en même temps
un fervent admiratéur de Didier Pi-
tre, ce n'est pas en vain que celui-ci
s’est adressé à lui pour se procurrer
une position.

Didier est un chauffeur très habile,
connaissant à fond le mécanismé d’u-
ne machine, Nous sommes convain-
cus que M. Mercier n'aura qu'à se
louer de son nouveau chauffeur.

L'avenir est
incertain

Chicago. — Le président James Gil-
more de la ligue Fédérale annonce
une révolution colossale dans le base-
ball organisé dans lea prochains 00
jours. Il assure que la ligue Interna-
tionale, JAssociation Américaine et la
Western League se sépareront de la
Commission Nationale pour former
une autre organisation. On admet
dans toutes ces organisations que les
majeures se font un joli revenu en
puisant actuellement dans les cluba de
fla classe AA pour renforcer leurs
points faibles. M. Gilmore refuse de
dire quels sont les magnats, mais il
laisse apparemment entendre que c'est
dans l'Internationale où îls se rencon-
trent en plus grand nombre.

    

_ ROYAL HOTEL
DINER ETSOUPER

SOUPES
Purée de pois verts
Consommé paysanne.

HORS-D'OEUVRE
Laitue.. Coucombres.. Radin

POISSON
Saumon frit à la maître d'hôtel

ENTREES
Côteleites de veau Milanaine.

Poulet sauté à la Marenge.

ROTIS
Boeuf rôti au Jus
Giget de vean fared

VIANDES FROIDES
Jambon. Petit salé. Pore frais.

LEGUMES
Patates boulllies ou plies,
Haricets verts au beurre.

DESSERTS

Tarte aux fraises.. Pudding aux
ceufn.. Crème à lagince ot Gatesux,

FR

Bananes.
Oranges,

FROMAGES
Canadien.. Oka,. Gruyère.

Thé — Café — Lait.

  

 

Dr JOS. LEGAULT
Awivé de l'Oucet depuis pou, fait une
apéclalité de traiter In tubeveulese. Sem
traitement à toujours donné une entière

: entiofnetion.
408 MONT-ROYAL HF, MONTREAL

 

 

Leçons de Violon
Prof. A. SALVETTI

Diplômé au Conssrvateire do Turin, Italie
Leçons de théario of cotftge; attention   
THE PRUDENTIAL

FINANCIAL SOCIETY
Incorporée sous l'empire de la lo

- 6-7 Edouard VII, chap. 119
1997, Canada.

  

nicipales et scolaires, ime
meubles ° . = 162 rueSaint-Denis,Montreal

Fr

Dimanche, 14: jula(1014
 

 

 

     

   

 

Dr J-W. ROCHETTE
Coin Mont-Royal et Chambord

Montréal
CHIRURGIEN-DENTISTE

Moures de bureau: 5 au. à 9 pm.

TH. St-Louis 313$

 

208, rue Snint-Jacques, Montréal

Tel. Mais 3003

Tes. S-Louis 6678.

Dr R. TESSIER
TRAITEMENT ANTI-ALCOOLIQUE
Maladies de in Peau of Vénériennes
Bureau résidence: 845 Ave DeLort-

mier, près Rachel.
Consultations : à 6 p.uu. et 7 À © p.m.

 

 

Dr L. NOLIN TRUDEAU
$80, RUE SAINT-DENIS
TH. Bell, Bet 3818

DENTISTE

 

   
   
 

Maladies des vole: urinaires

et de fa peau

Dr NORMAN MASSE
Conselistions : 154 à 3 p.rm., 7 à 8 pi. 

  

    
    
      

   

1356, Bivé Saint-Laurent, près Rachel
Téléphone: St-Louis 1629   
Dr X. LABERQE
CHIRURGIEN DENTISTE

1207 St-Denis, près Mont-Royal
Tél. Gt-Loula 4346

Sonsultations: 9 A 12 a.m., 1 à 6 p.m.

 

 

Dr P E. LALANNE
Des bépltaux de Paris

§3ia RUE ST.DENIS
MALADIE DES VOIES URINAIRES

Kot 540
Consultations de $ à 4 p.12; 7 à 6 p.m.    

TEL. BST 410.

Dr. Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE

144 rue Saint-Denis. Pris l'Univer-

Meatréal. cité Laval.

Tel Bell Est 1424

Institut Electro-Thérapique
de Z. Brabant

342 Que Ste-Catherine Est
Près Ge-Denis MONTREAL

 

Voies Urinaires
DIT. FE.BDIISCLAIR
485 ST-DENIS, Phone Est 9117
Contultation: 1 à 8 P.M, et 7 à 9 PM,

 

 

Ta. Bell, Est 8835
Dr P. A. FORTIER

CHIRURGIEN-DENTISTE
183 RUE ST-DSNIS

Heures: 9 & J.   
sidence: , A

Appel de nuit: Tél. St-Louls 8002

Dr D. HOUDE
Médecin et Chirurgien

Spécialité: VOIES URINAIRES.
Consultations:

sAllam 2a5pm 84 10 p.m.
TH. Est 1382. 131, Rue St-Denls

VOIES URINAIRES
MALADIES DE LA PEAU
MALADIES VENERIENNES

Dr G. AROHAMBAULT
TEL. EST 8953BURES 10 3 am,

Beau fu, - 311 rue ST-BENIS

  

 

Dr J. H. HAMELIN
Ohirurglen.Dentiste

1000 SAINTE-CATHERINE EST

Hochelaga   
Aeossiours 111
Faites-vous annoncer dans toutes
les parties de Ia ville par

© The Ideal Theatre
Adv. Co. Reg.

250, rue Amherst Se Etage
O. Brauvoin, J. Baiseaois,

sous agent. gérant-général.

NOeeearianbelles ot lesmellicus$0 *
mbles; garanties. Grande satisfaction Àioux,

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN
192 rue St-Denis, = MONTAENE

Répartions de Meubles

Meubles rembourrés avec soin,
Matelats refaits, mis à neuf
$1.00. — Plumes désinfectées.

TURCOT & LEBLANC
709 Lafontaine—T. Est 5806

 

 

  
 

 

 

    Nos amusements

DANSE
ACADEMIE DE DANSE

MAISONNEUVE
692, rue Ontarie, Maisennouve

  

AssociationdelaCasquette
870Ave Mont-Royal Est

Tel. St-Louis 5100

Barcau du Gérant-Gén. St-Le. 65

CLANSES PAR LE PROF. LACASSE

Tous les lundis et mercredis & 6
hrs p.m. Lundi et vendredi à 8 hrs
pm. L'erchestre Shearer aux assem-
blées tous les vendredie de 8.30 hrs
à 11,30 p.m.

Tél. Lasalle 3241
Privé Lasalle 3333

Ces sailes sont à lousr pour euchres
bals et soirées de famille, à des prix
mudérés.

Nap. Labelle, J. Gmith,
cérant, des quilles. gérant du billard.

L'A. À. d'A. ROYALE
(RLECTRA)

© allées deBorr et 20 tables de
ot Billard,

La Mercier, prés. W. Lahaise, crée
Gte-Cathorine  

         
   

 

TA. Est 4673. 500
A. GUENETTE, Gérant

ROMA READE STOCK COMPANY

NEW GRAN

PAID IN FULL

LA SALLE DES CENT ATTRACTIONS

(PAYE EN ENTIER)

 

ALLEZ VOIR LE PAVILLON DES DANSES AU

<=PARC DOMINION=<
LE CIRQUE-HIPPODROME, 12 grandes attractions

LA CREATION, LE MOTORDRONE.
JARDIN ZOOLOGIQUE DE WHITCOX,

Nina Searls
La Femme Menestrel Le Monde DesMerveilles De   Admissions 10¢, enfants |

 

    

 

STE-CATHERINE Vues animees

FANFARE VAN DER NEERSCHENS,

MANSFIELD de LuxeSTRAND “22:
Ta Corporation de la. World Film présente

Le triomphe d'un Empereur     
        
   

  

   
      

  

      
   

 

‘““In Hoc Signo Vinces”
(Par ce signe, tu vaincras)

Une production gigantesque en cing actes employant un mille per-
sontez et se servant durant l’action de ln vue de cinq cents chevaux.
l'rois jours commençantlundi le 15.

ALLEZ ENTENDRE WILLIE ECKSTEIN AU PIANO.

CULTURE PHYSIQUE
Professeur J. ROUMAGEON, diplômé

Maître de Culture Physique des Académies de Paris
défie toute compétition, pour les maladies ci-dessous
traitées: dyspepsie, neurasthénie, obésité, constipation,
poumont, foie, rognons, faiblesse générale, anémie, etc.,
rhumatisme et toute déviation, déformation du corps,
augmentation incroyable du système musculaire.

105 Ste-Catherine Est Tél. Est 1327.  

meme

 

Momenene
Allez au

“Restaurant LIBERTY”
229 CRAIG OUEST, près Bleury

Vous aurez Ia les meilleurs repas et le meir-
leur service de ia ville

OUVERT JOUR ET NUIT

 

MettoMoite  

  

  

Le Bicycle

National
AVEC PNEUS

DUNLOP pneus ‘Superd* $30.00

La pluseeà $32.50 Catalogue Gratis

Japriviénre
911 Boulevard St-Laurent

    

    

    

Si vous êtesen panne, appelez

Est 7149
PRIVES :

M..J. GADBOIS - e -

.O.TAILLON . . .
J. - e e -

Est 7180 2
Est 7182
Est 517

Las. 1346

Une 87 Chevaux Palmer-Singer
capable de TRAINER a une vive allure, n'importe quel char
en panne Île long de n'importe quelle côte, est à la disposition
des clients JOURS et NUITS.

Nous taisons la Peinture, le Vernis, les Capetes, etc.
: Tout ouvrage est garanti.

GADBOIS Limitée
258-260-262 AVE DES PINS EST, Pris St-Denis.

ART. HINTON - . .  
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Le National leur inflige une défaite record

dégeléepour-les|
: : Toronto :

 

hier après-midià Malsonneuve.

 

Les Beachers ont besoin d’une autre défense.
 

 

iLa première apparition du club de
crosse Torônta uu terrain du Natio-
nal a su donner hier un démenti pu-
blle à la rengaine que la crosse se
meurt à Montréal. Avec le Derby
International de Dorval comme con-
tré-attraction, lu joute Toronto-Nutio-
nal a su attirer quand même près de
8000 personnes au terrain de Maison-
neuve, C’est assurément là un signe
que le National se porte bien, quand
même le jeu de crosse‘ souffrirait
d'u neanémie que tous doivent cons-
tater. Les Toronto ont fait piètre
mine; la raison en est facile à trouver
si nous considérons que Powers, Har-
"shaw et Braden manquent cette an-
née à la défense qui se comportait
si bien les années dernères contre les
dvisions d'attaque les plus effectives.
Camplin, auquel les Tecumseh ont
donné son congé, et le vétéran Do-
nald Cameron s’alignèrent. il est vrai,
sur ln défense des visiteurs, mais leur
apparition fut de courte durée. Camp-
lin fut utilisé comme réserviste et Do-
nald dut aller prendre un repos forcé
pour toute la joute au cours de la
première période pour avoir frappé
Mon Oncle Lamoureux,

Te jeu de la première période fut
à proprement purler le seul intéres-
sant de la partie. Vraiment, il était
difficile de dire-à la fin de ces vingt
premières minutes à quel club la vie-
toire allait décerner ses faveurs. Dans
les périodes suivantes le National à
la grande satisfaction de ses partisans
accumula points sur points. Lamou-
reux et Gibbous durent se retirer de
la partie pour avoir reçu des blessures.
Les équipiers du National avaient évi-
demment l'intention de ne faire quar-
tier 4 aucun des jouneurs du club vi-
siteur, et’ tous étaient couverts avec
une’ précision qui aurait porté les
amateurs à croire qu’ils craignaient
un ralliement tardif des Beachers.
Ces derniers avaient, pour employer
une expression consacrée, une défense
de “pourris” Warwick, le grand
scoreur de l'équipe, y remplissait la
position de couvert et ne put rien
faire d'éclatant dans cette position

. qui lui était tout À fait étrangère.
Turbull et Spring joudrent trop
“loin” des buts du National pour
être effectifs La dernière période
tint du serio-comique, Tous les joueurs
du National. y compris L’Heureux ten-
tèrent de scorer, et ce fut un peu de
charité chrétiennc de la part du Na-
tional si Toronto dvitn de se faire
doubler le score. Une victoire par 28
points à 10 démontre-t-il que le jeu
à dix hommes cst trop facile ou prou-
ve-t-il que les Benchers ont grande-
ment besoin de se renforcer pour pou-
voir intéresser les nmateurs ? Nous
répondons dans l’affirmative À ces in-  

terrogutions. Lex Meachers semblent
en mal d'économie cette année, et ce
ne sont sûrement pas les Turnbull
et les Spring qui leur gagneront des
parties avec la défense désorganisée
qu'ils ont alignée hier après-midi con-
tre lu National. Mais n'allons pas
oublier que ce résultat aura peut-être
le Lon effet de réveiller la Cie des
Tramways de Toronto qui doit ndces-
saîrement mettre mieux en lice pour
attirer le publie à Scarboro, Somme
toute cette joute au score record n'in.
dique sûrement pas que le jeu a êté
de cet éclat que nous donnaient au-
trefois les parties à douze hommes.

Voici quel était l'alignement des
équipes au commencement de Ia joute :

National Toronto
L'Heureux Ruts Gibbons
Cattarinich Couverts Cameron
Duekett Couverts Warwick
Lachapelle Défenses Sommerville
C. Degane Défenses Stagg
Degray Centres Dandeno
Gauthier Attaques E. Longtellow
Pitre Attaquer C. Spring
Lamoureux  Extérienres Turnbull
Lalonde Intérieures Donihee

Réservistes
Touliane Camplin
Dulude Harrison
Cadotte Speling
Brinnlt Penny
Hamelin

Arbitre: MR. Finlayson: Assistant,
Nan. Bellean.
Juges des buts: C. Hoerner ct Téo

Dandurand.
Chronométreurs: H. Tacoste et H.

M. Robinson.
Pénitencier: W. Tabreeque.

SOMMAIRE

Première période

1. National — Lalonde . . . . 1.00
2. Toronto — Longfellow .. . 1.10
3. National — Bouliane . . . 1.00
4. Nationa! — Talonde . . . . 105
% Toronto — Longfellow . . . 2.00
6. National — Lalonde . 4.00
7. 'lovonto -— Donihee . 0.30
8. Toronio — Lalonde . . . . 100
9. Toronto — Tongfellow . . . 030

10. National! — Degray . . . . 100
11. Toronto — Turnbull . . . . 0.10

Deuxième période
19. National — Gauthier . . . 8.00
13. National — Lamoureux . . 1.00
14 National — Lalonde . . . 200
15. Toronto — Spellen . . . . 100
16. National — Bouliane . . . 0.30
17. National — Pitre . . . . . 100
18. National — Pitre . . . . . 10,15

Yaute d'espace nous sommes obligés
d'arrêter le sommaire.

Score final: National,
to, 10.

28, Toron-

 

Québec encore défait
x
7
Toronto, 13. (De notre correspon-

dant sportif). — L'assistance est peu
nombreuse cet après-midi'à la joute
Québec-l'eenmseh; ceci provient sans
doute de la partie de crosse qui se
joue i Rosedale et à laquelle 2000 à
3000 personnes sont présentes. Il ap-
parait plusieurs figures nouvelles sur
l’alignement des Quéhec.
Suit l'alignement des équipes:

Québec | Tecumseh
Brennan. Buts Torpey
Howard - Défenses Whitehead
White Défenses Graydon
Biker Défenses Mackenzie
Barry Défenses Felker
Malone Centres McGregor
Cummings Homes Querrie
George Homes Carmichael
Smith Homes Durkin
Roberts Homes McDougall
Arbitre: Tom Humphries. Juge du

Jeu: “Pick” Lillie.

PRENIERE PERIODE
i

Le, jeu s'ouvre rapidement. Au tiré
dela bnlle, Tecumseh l’obtient et Car-
michael profitant d'une ouverture
Jaice” latsphère ‘dans les ‘filets de.
Brennan.-
Tecumseh, 1. Québec, 0.
Aussitôt la mise au jeu, Québec Lom-

barde les Lits de Torpey qui se si-
gnale en nrrêtant deux lancés de
George ct de Hugill. McGregor se
blesse à un genou et se retire, Collins
le remplace. Québec atiaque avec fu-
reur mais les lancés de George et
Smith ne sont pas justes,
Les deux clubs manquent de belles

chances de scorer. Durant un démélé

devant les filets de ‘Brennan, White

esl. mis i la"cldture pour avoir frappé
un joueur avec son bâton. .

Te gong sonne-annonçant la ‘fin de ;
la première. période. ,

DEUXIEMEPERIODE
Québec attaque sans succès les buts

des Tecumseh; mais cenx-ci parvien-

nent À‘attraper 1a balle et Collins dé-
joue Brennan facilement:-
Tecumaeh, 2. Québec,0.
Dès la reprise du jeu, Québec oh-

tient la halle et attaque les buts de
‘Torpoy wais la défense des Tecumseh

a Voeil auvert ct les joueurs du Qué-

bec ne peuvent In traverser. Après
un démélé devant les filets de Bren-
nan, Charlie Querrie parvient à comp-
ter.
Tecumseh, 3. |Québec, 0.
Dix secondes plus {ard McDougall

enregistre à son tour; -etzla cloche
sonne. So
Peenmseh, 4. Québec, 0.

be

àParunscore de 8 à 4
TROISIENE PERIODE

La halle est mise au jeu et Hugill
donne du fil à retordre à Torpey du-
rant quelques secondes. T'on voit que
la défense des Indiens joue une par-
tie endiablée car les avants des Qué-
bec ne peuvent la franchir. Enfin,
Après une démêlée devant les buts de
Torpe, Mugill réussit à enregistrer le
premier point. pour Québec. .

Quéhee, 1.

QUATRIENE PERIODE

Le jen gouvre et les Québec sont
À lattaque: enfin Dussault reçoit et
loge la balle dans les filets, comp-
tant le deuxième point des Québec.
Tecumseh, 4. Québec, 2.

Dis ln mise an jen, Durkin enre-
gistre.

Tecumseh, 58. Quêlec, 2.

Quatre minutes plus tard, sur une
passe de Dussault, Hugill réussit à
compter.

Tecumseh, 5. Québec, 3.
Trente secondes après la reprise du

jeu, Hugill renouvelle son exploit.
Tecumseh, 5. Québec, 4.
Les joueurs de la vieille capitale y

vont pour de bon. cependant, sur une
passe de Felker, Carmichael parvient
i scorer.
Tecumseh, 6. Québec, 4.
Quelques instants après, McKenzie

compte sur un brillant tiré.
Tecumseh, 7. Québec, 4.
-Durkin en ajoute un antre an bout

de 30 necondes.
Tecumseh, 8. - Québec, 4.

Tecuimnseh, 4.

SOMMAIRE

Première péricde

1. Tecumseh — Carmichael . 030

Deuxidme période

2. Tecumseh — Collins . . . . 1.00
3. Tecumseh — Querrie . . . 11.00
4. Tecumseh — McDougall . . 0.10

Trotlsième périede

5. Québec — Hugill . . . . . 13.00

Quatrième période

6. Québec — Dussault . . . . 3.00
7. Tecumseh — Durkin . . . . 1.00
8. Québec — Hugill . . . . . 4900
9 Québec — Hugil . . . . . . 0,30

10. Tecumseh — Carmichael . . 2.00
11. Tecumseh — Mackenzie . . 2.00
12. Tecumseh — Durkin . . . . 0.30
Reore final: Tecumseh, 8, Québee, 4.

 

Shamrock l'emporte
par un score de 3 à 2.

Cornwall; 13. — Tes Shamrock et
le club local se sontrencontrés cet
après-midi{dans la partie d’ouverture
de In N. LU, devant une foule très
nombreuse: +
Tes Trlandaïs .remportèrent In vie-

toire par -un scofëde 3 4 2. Ce fut
In partie Ja plus contestée à laquelle
les “Maïs” de’Gornwall aient assisté.
Suit l’alignement des équipes:

 

Cornwall +, Shamrock
V. Silmser Ruts: ‘-  Valliers
E. Degan Défenses McMillan
F. Degan “Défennen Doran
A. Thompeon Défenses F. Mahonee

-
2

 C. Denneny  Défenses E. Hughes
Geo, Penny Avants J. Murphy
L Degray Avants W. Ellard
D. Phelan Home J. McCarthy
L. Kyer Home M. Quinn
Guy Smith Home O'Brien
James Penny  Extérieures Egan
Ed. Nicholson Intérieures Langevin

‘Arbitre: Eddie Robinson, Montréal! ;
Juge An jeu: Jas. J. McCutcheon,
Cornwall.
Première période: Shamrock, 1;

Cornwall, 1.
Denxiéme période: Shamrock, 2;

Cornwall, 2.
Troisième période: Shamrock, 3;

Cornwall, 2.

Score final: Shamrock, 3, Corn-
wall, 2.

EEar ES

Score final : 28à10°

 

UE SRITEiQ

* Toronto. 18. — Devant une ace.
tance de 2000 personnes euvisen, les
Montréal et les Rosedale fomd
apparition sur le terrain pour Yew
verture de las N. L. U. ici. Le
promet d'être 1rËe contestée. Billy
Fitzgerald qui ne devait pas fouer
pour Jer Rosedale est cependant sur
l'alignement de l’équipe.
“ La partie commence par une atta-
que des Nosedale qui, au bout d'une
minute, comptent leur premier point
par l'entremise de Barnett, Mais lea
Montréal se réveillèrent et finirent la
première période avec un avantage de
un point.
Les deuxième et troisième période °

virent les Rosedale prendre de l'avant.
iBlly Flizgerald passait à travers la
défense des Montréal comme si rien
n’était. V1 est. vrai qu'il n'a pas en-
regiatré beaucoup de points, mais I
participa à faire compter presque
tous les points que les Rosedale aceu-
muldrent, :
Dans la dernière période les Mont-

réal réussirent & compter deux points
tandis que. Kalls en enregiatra un
pour son club.
Suit l'alignement des équipes et le

sommaire :

I

Montréal Rosedale
Fuyon Buts Holmer
Thomson Défenses Harshaw
McKerrow Méfenses Yeaman
Raferty Défenses Powers
lirady Défenses Green

Anderson Défenacs Braden
Colligan Avants 1. Fitzgerald
McDonald Avanta W, Fitzgerald

Jeyden Avants J. Green

McNamara Avants Murton

Welsh Avants Rarnett

Walsh Avanta Kalla

SOMMAIRE

Première période

1. Rosedale — Rarneit . . . . 1,50

2, Montréal — Colligan . . . . 600

8. Montréal — Walsh . . . . . 805

4, Rosedale — Green . . . . . 3.00

5. Montréal — Teyden . . . . 1.00

Deuxième périede

6 Rosedale — Ralls . . . . . 3.16

7. Rosedale — Barnett . .

.

. 1.00

8. Rosedale — Brady . . . . . 237

9 Rosedale — Kalls . . . . . 247

Troisième période

10. Montréal — Walsh. .. .. 1.26

11. Rosedale — W. Fitzgerald . 2.20

12. Rosedale — Barnett . . . . 6.20

18. Rosedale — W. Fitzgerald . 3.40

14. Rosedale — Yeaman . . . 1.45

15. Rosedale — Yeaman . . . 6.15

Quatrième période

16. Rosedale — Kalls . . . . . 3.00

17. Montréal — McIntyre . . . 7.00
18. Montréal —— Walsh . . . . 1.00

Score final: Tosedale, 12, Mont-

réal, 6.

——{}-

  

Baseball
QUE INTERNATIONALT

R. HE
Toronto . . . . 002000000— 2 3 1
Montréal . . . . 22000020x— 6 10 ©

Batteries: Johnson et Kelly; Mason
et Mowley. ‘

Buffaids, . .
R. H. E.

. 010262004—15 15 ©
Rochester . . . 130311000— 0 12 85
Batteries: Fullenweider et Krit-

che; Herche et Williams,

R. H. E.
Newark . . . . 000000110—€ 6 1
Baltimore . . . 01100010x— 3 7 ©

Batteries: Bell et Heckinger; Ruth
.et Egan.

R. H.
Jerse City . . , 000000100— 1 6
Providence . . . 10000100x— 2 6 ©
Batteries: Williams et:Tyler; Com-

stock et Kocher.

0
5

(Deuxièmes parties)

R. H, E,
Toronto . . . . 100010505—12 10 ©
Montréal . . . 000100020— 3 7 4

Batteries:Hearn ct Snell; Miller et
Madden.

+RAHIE,

Newark . . . . 00020000— 2° 31
Baltimore … . . 20423000—11 14 2

Batteries: lec et Waekinger; Cot-
trill ct McElvoy.

LIGUE NATIONALE

. --- R HE.
Pitteburg . . . . 000110010— 3 ie ©

| Boston . . . ... 00012001x— 4 10 1
- Batteries: Conzelman et'Gihson ; Ty-

ler et Gowdy. .

. RHE
St. Louis . . . 00100050
Brooklyn . . . 00000000 -

Batteries :«Griner et Snyder; Atchi-
son et McCarty. >

+ RHE
Chicago . . . . 020000011— 4 8 8
-New York. . . 02500100x— 6 8 1

Batteries: Pierce et Bresnahan; De-
maree et. Mclean,

R. H. K.
Cincinnati . . . 0231000100
Philadelphie , . 300000010

Batteries: Benton et Clark; Oesch-
ger et Rillifer.

LIGUE FEDERALE

. RHEE
Brooklyn . . . 000002401— 7 .9 1
Kansas: City .. . 00300106x—10 13 1

Batteries: Houc)et Fand;'Cullop
et Easterly.

RH, K.
Buffalo . . . . 000000400— 4- 7 1
St. Louis . . . . 14200000x—7,10 1
Batteries: Anderson et Levine;-

Groome etSimons. Ta
Mw,

vo
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David Craig gagnele
Derby de Dorval

Premiére course: bourse $500, deux
ang, cing furlongs: Ormulu, 19%, Col-
lins, 4 à 5, 1 à 3, premier; Ethan Al-
len, 111, Goldstein, 10 à 1, 3 à 3,
deuxième; Tarzan, 111, Hanover, 7 à
2, 7 à 10, 1 à 3, troisième. Temps
1.01 2-5. Redland, Bens Brother, Mar-
garet.G. Vogue, Ken, Kaker, ant aussi
conru.

 

. 1.

—

v

LIGUEDE LACITÉ: -—
 

 
Deuxième course: bourse $500, trois

ans et plus, un mille et 70 verges:
Love Day, 109, Cillins, 4 à 3 1 à 3,
premier; Princess ‘Thorpe, 109, War-
vington, 16 à 5, 4 à 5, et 2 à 5, deu-
xième: Effendi, 144, Taplin, 12 à 1, 4
à 1.3 À 2, troisième. Temps: 1.48
1-5, Bundle of Rags, Lady Rapkin,
Fastoso, Azo et Shorty Northeut, ont
aussi couru.
Troisième course: bourse $300, Lrois

and et plus, six furlongs : Salesia, 102,
Murphy, 18 & 5, 2 & 5, premier; Joe
Finn, 102, Shilling, 6 & 1, 2 à 1, deu-
xième; Sun Queen, 107, Andress, 10 à
1, 4 à 1, 2 à 1, troisième. Temps: 1.14
4-5. Camecl, Gold Cap, Master Jim et
Fasces ont aussi couru.
Quatrième course, Derby Intenatio-

nal, valeur garantie $20,000, trois ans
un mille et un quart: David Craig,
124, Goldstein, 8 & 5, 1 à 3, premier :
Gainer, 122, Buxton, 7 à 3, deuxième:
Luke McLuke, 127, Hanover, 8 à 5, 1
à 3, troisième. Temps: 2.08. Water-
bass et Blackbroom ont aussi couru,
Cinquième course, bourse $500, trois

ans et plus, six furlongs: Squecler, 05,
Shilling, 5 à 2, ! à 2, premier; Ancon,
107, Callahan, 7 à 1 5 à 2, 7 à 5, deu-
xième; Blue Jay, 112, Hanover, 20 à
1, 7 à 1, et 3 à 1, troisième. Temps:
1.14 3-8. Father Riley, Single, P’at
Gunnon, Oppertown, McCreary, How-
dy Howdy et Laiglon, ont aussi couru.
Sixième course, bourse $500, trois

aus et plus, un mille et un seizième :
en Uncas, 107, Collins, 5 à1, 3 à 2,
1 à 2, premier; Snowflakes, 102, Mur-
phy, 2 à 5, deuxième; Billie Baker,
106, Nathan, 12 à 1, 4 à 1, et 8 à 5,
troisième. ‘l'emps: 1.49 2-5. Rey, Orn
MoGee, Baniven et Masson ont aussi
couru, ’
Septième course, bourse $500, trois

ans et plus, six fuprlongs: Ugo, 97,
Shilling, 10 à 1, 5 à 1, 2 à 1, premier ;
Jewel of Asia, 102, Claver, 8 à 1, et 1
à 2, deuxième; Birka, 9ii, Carroll, 8
à 5, troisième. Temps: 1.15 1-5. King
Stalwart, Dick Jackson, Haldeman,
Montagnie et Gen. Warren ont aussi
couru.

Dernières nouvelles
- Sportives

L'équipe anglaise de polo a rempor-
té aire hier après-midi par un
score de 8 1.2 à $ sur celle des “Yan-

kees” devant une assistance de 50,000
personnes,

Kitty Bransileld n’est plus le
rant des “Royal”; I] a denné sa
mission hier midi
Sam Lichienhein a nommé le eat-

cher Howley i sa succession,

  

 

à Liègeronde parSam Neverbierre m MeVey
soif à N Pinelbeurne, Mass.
MeVey eut le dessus presque tent le

temps . dura la bataille.

Trois cent setxanteathlètes ont pris
prtge grrès-midl au teurnel dé'ia

Une foule très nombreuse s'était
donnée Fendes-vous. Plusieurs re-
cords furent établis parmi lesquels
nousignalerens Jo saut en hauteur
de C Pain qui atteignit & pleds
et 2 pouces. l'an dernier le record
était 4 pleds et 1 pouce dans cette

Ane,

Le elub de erosse St-Pierre aux
Liens jouera à Vallezfield aujourd'hual

trois cents partisans des Ht.
Pierre ferent le voyage afin d’'encours-
ger leur club à remporter la victoire.

i
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A LA CASQUETTE,

Nos amis de l“Association de la
‘Casquette viennent encore ajouter un
fleuron à léur belle couronne de vic-
toires. Ils ont triomphé dimanche
dernier du Club de Joliette sur son
propre terrain après avoir fait face à
des difficultés de toutes natures. Ils
‘tenteront de répéter cet exploit en
rencontrant cet après-midi, le fameux
club “Britannia” sur son propre ter-
rain au Nord de la rue St. Dominique.
Le Britannia alignera pour la cir-

constance tout ce qu'il compte de
bons joueurs et de son côté La Cas-
Quette aura son équipe des ‘“Diman-
ches”, c’est le cas de le dire. Les pra-
tiques de cette semaine ont été sui-
vies par tous les joueurs avec une as-
siduité qui fait bien augurer du résul-
tat de la partie d'aujourd'hui. Tous les
amateurs de bon et beau sport vou-
dront voir cette partie qui va mettre aux prises deux des meilleures équi-
pes de la province.

"ve

 
 

  
 

LES MASCOTTES

  

BORDEAUX-AHUNTSIC.

Ln fameuse partie Bordeaux-Ahunt-
sic se jouera cet après-midi, & 3 hrs,
sur le terrain du club des Amusements
à Ahuntsic .

Pour cette rencontre les gerant des
deux clubs ont renforci leur équipe;
une trouée aurait été faite par cha-
cun d’oux dans les staff de “pitchers”
des clubs de la ligue de la Cité...
on voit qu'il existe plus que de l’é-
mulation entre les deux organisations
-sportives du Nord do Montréal.

Comme l'entrée au terrain est gra-
tis, et vu l'importance de cetejoutte,
1! y aura foule.

Au Parc
Delorimièr

  

Nous verrons les courses
contre le tempscet

après-midi

laviolette el. Bourque se sont en-
1ruînés au Pare Delorimier pour courir
contre les records établis par Bob
Burman, il y a quelques années. Mour-
que prétend avoir déjà mieux fait que
Burman à l'entraînement, de sorte
qqi'il sera très intéressant de le voir à
l'avuvre cet après-midi.
Une course paur stock-car figure

également an programme. Les moto-
eyelistes sont à proprement parler
veux qui témoignent le plus grand in-
térêt à Ja lutte. Tous sont de vienx
rivaux qui ne demandent pas mieux
que de donner des exhibitions de vi-
tesse capables de rendre les grands
coureurs de Brighton Beach, ete, jn-

loux.
Les amateurs de sensation feraient

bien de ne pas perdre la séance d’au-
jourd'hui au pare Delorimier. Tls goû-
teront des émotions de toutes sortes.

Martineau le fameux cycliste qui n’a
jamais été battu sur la piste de Delori-
mier, a fait une belle randonnée hier,
sur sa superbe Excelsior. Comme tou-
jours, il a fait preuve de beaucoup de
sang froid et d'adresse. Jack a égale-
ment monté la motocyclette de Marti-
nenu et donné une savante exhibition.
Tilotant cette machine pour Ia premi-
dre fois. Jack s’est joué des difficultés
du début et s’est lancé à toute vitesse
sur Ja piste, qu’il a franchie à une ra-
pidité de 70 milles à l'heure.

Some toute la démonstration d'hier
fait augurer forth ien de la séance de
ect après-mi, alors qu'une foule énor-
me suivra passionément les courses
vers la mort des Laviolette, des Plante,
des Burke, des Martineau, etc.

 

DEBOUT: Jacubx, utilite.s P. F. Reed Président.; Major, 8. 8.3 O'Sullivan, pitcher.; Omer Garom, Gerant.s Brigge, 1. Bg

ASSIS: Fish, catchers Baten, & B.3 Curtis, L Fos Heferman, KR. Fos Maxwell, ©. F.; L. Hefferman, Masvotte.s.….
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Un programme sans-pareil

 

La partie de cet après-midi au National entre

Mascotte et Athlétique promet des sen-

sations.

La partie do cet après-midi au Na-
tional ontre los Mascottes ct Athlôti-
que promet dos sensations.
Jamais partie de baseball n’a pas-

sionné autant les esprits quo celle qui
alignera les Mascotte contre les Athlé-
tiques au terrain du National cet
après-midi.
On prévoit que cetto jouto sora la

plus sensationnelle ct la plus émou-
vante qui so soit jouée depuis quel-
ques années entre les différents clubs
aul ont fait partic de cette organisn-
on.
Les hommes d'Homor Caron se pro-

mettent bien de remporter la victoi-
re haut la main. Ils ont pratiqué fer-
mo durant toute la semaine dernière
afin de s6 préparer à remporter la
plus grande victoire qu’ils afont enco-
re rêvé.
Notre rédacteur sportif a ou l'occa-

sion de rencontrer Homer Caron cos
jours derniers, et il on a profité pour
lui demander cé qu’il pensait de sa
prochaino partie; fl lui a déclaré co
qui sult: “Nous remportorons cortai-
nement la victoire. Il est vrai que
"lAthlétique est un club très fort, mais  

je no les crains pns; j'ai tout on
main pour los battre”.
D'un autre côté les jouours do Billy

Innes ne sont pas décidé à accorder
ln victoire à Momor Caron avant que
la partie soit finio. 118 ont confinnce
en cux-moémes, ct quolqu’ils aient tou-
jours eu des difficultés à vaincre les
Mascottes; Hs ne s’en tiennent pas
là, car Is se prometiont bien de pren-
dre une rovanche pour los défaites
que les hommes de Caron leur ont fait
subir.
Avant colto mémorablo joute, les

clubs Hochelaga ct Balmoral en vien-
dront aux mains. La partie sera d'un
vif intérêt, étant donnée In rivalité
constante qui n toujours oxisté entro
cos deux équipes. Jamais pareil pro-
gramme n'a été donné, croyons-nous,
dans la ligue somi-professionnelle lo-
cale.
Que tous les amaleurs de baseball

cn profitent et qu’ils se rendent nom-
breux à Maisonneuve nfin d'être té-
moins de ce grand spectacle qui Jul
sera offert par In bataille cn rôgle
que se livreront les deux leadors do
In ligue de In Cité.

 

Le club de crosse Québec

proteste

 

—

I! prétend ne pas étre informé à temps de la

nomination des arbitres.--Ça se corse,

Quéhee, 13.—Tout un bien marché
chez le club Québee depuis le commen.
cement de Ja salson senior de crosse,
Ln direction n’a en qu'à se plaindre
d'une chose: l'abandon dont M. Percy
Quinn tient notre équipe de crosse et
sa direction. ‘Tant qu’a duré le règne
de M. St l’ère à In tête des affnires du
Big Four, une correspondance snivie
henseignait notre club sur ce qui re
passait et contenant toujours des con-
seils pratiques pou raider son succès
fut adressée à M. A. H. Dérome, mais
le retour de M. Percy Quinn au gouver-

nndl rien de tel ne s'est produit. La
population de Québee connaît les ar-
bitres qui devaient officier à leur en-
trée sur le terrain, et hier encore M.
Dérome, le gérant des Québee igno-
raît qui devait officier à Tianlan's
Point. Les sacrifices d'argent que
nos sportsmen ont foils pour mettre

In ville de Quêbee sur la carte de la

crosse méritent plus de considération.

M. Dérome doit porter une plainte of-
ficielle au président pour faire cesser

l'étut de choses netuel,

  

Ju Comptan

Le Perfect No 10--le nouveau

POELE
    

  
ACHETERONT

A GAZ
UNE CUISINE FRAICHE

Songez au confort que vous épreuverez durant ces chaleurs écrasantes.

Faîtes installer l'un de ces jolis poêles dans votre cuisine et supprimez les

ennuis de la cuisson au-dessus d'an feu de charbon étouffant.

C'est maintenant le temps de commander un poèle 10D. Ne différez

$21.00 comptant.
Montreal Light, Heat

MAGASIN DU NAUT
VILLE-—

EDIFICE POWER

$23.00 & termes.

t ET PUIS

MAGASIN DE LA
PARTIE

par mois

 

DETAILS

Fourncau de 18 pouces
pour da cuisson, le rôti et
le grillage.

5 brûleurs, 1 géant, !
grand et 1 pour feux doux.   

& Power Co.
SUCCURSALE DB

EST. — 834

Base Craieof8-33res Ste-Cathe- 1907 AsserMont: rd = LACHINE—8 ree
ele. one ree O. a6, see. salle 1060, Lachine 305,

ÿ



  
 

tous ralager

 

LAGER REGAL “Eide
b C'est unsLa plus pure satre es pures.

GEO. SORGIUS, Agent, 35, rue Rivard |.

"SPORT
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DIMANCHE, 14 JUIN 1914
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BASEBALL medsero:
au terrain du

NATIONAL” & MAISONNEUVE

1.80 p.m.—Balmoral vs. Hochelaga
3.80 p.m.—Mascotte vs. Athletique

 

Le sport à Québec
Québec, 13.—(Denotre correspondant

sportif)—I1 y a relâche, aujourd'hui,
à Québec, dans le monde du sport.
C'est donc le texups convenable pour
jeter un coup d'oeil rétrospectif sur ce
qui s'est passé depuis de printemps, et
d'envisager un peu l'avenir. .

 

La crosse senior est naturellement
ee qui intéresse le pus les sportainen
canadiens-français, à cette époque de
l'année, notre race étant représentée
par une grande équipe, dans les sphd-
res les plus élevées de ce beau jeu.
Ja cité de Québec ayant un club

dans lu D. LL A. se trouve à être le
théatre des parties de championnat de
très bon ordre pour la première année
depuis 1899 alors qu'une entreprise
du même genre ne fut pus réussie, à
cause de divisions intestines chez les
joueurs.

La ligue généralement connue sous
le nom de “Big Four,” depuis 1012 in-
clusivement, ne donne certainement
pas plus de satisfaction. Votre jour-
nal a clairement exposé les raisons du
mécontentement, surtout an point de
vue du National. Mais les gens de ce
club ne sont pas les seuls dont les
griefs sont oisibles. 11 n’y a pas qu’à
Montréal où l'on se plaigne que la
charge de président a ét éremplie d'an-
née dernière et encore tout récem-
ment. Tei comme dans la métropole,
on regrette que M. E. A. C. St-Père
wait pas été élu permanemment. pré-
sident de la D. I. A. Fes affaires sont
maintenant conduites avec indolence,
dans certains cas. Ainsi, samedi der-
nier, lors de la visite des Tecumseh à
Québec, les journaux avaient avancé
la veille que MM. Jack Marshall et
Jim Kavanagh seraient les arbitres.
Mais le club local, nous assure-t-on,
ne connnissait rien de cela, en dépit de
ses demandes d'information à ln sour-
ce autorité. Vera 1 h. p. m, le jour
même de In partie en question, lu gé-
rance de l'équipe québecquoise appre-
naît que MM. Marshall et Belleau de-
vaient arbitrer. Ce n'était pas chose
sûre, cependant. De fait, c'est M.
Wan MeIntyre qui nous arriva comme
associé de M, Marshall, pour la elr-
constance.

Le public se plaint aussi du prolon-
gement des temps réglomentaires de
repos. Les joutes finissent tardive-
ment, et un journal de notre ville n
exprimé l’opinion de ln plupart des
amateurs i ce propos.
En somme, on regrette ici comme à

Montréal, que les choses ne soient plus
entièrement menées par M. S-Père
tel que celui-ci les faisait rondement
marcher.
Le fait que M. Percy Quinn n re-

pris de poste de président, après l'a-
voir abandonné sous prétexte de sur-
croit d'ouvrage et s'être promené plu-
sieurs somaines en Europe, tandis que
M. St-Père accomplissait le travail Je
Plus difficile d'organisation, est ver-
tanent critiqué dans les cercles sportifs
les mieux avisés d'ici.   

Je club Québec vient de projeter une
innovation bien vue ici et qui sera de
nature à populariser davantage le jeu
de crosse en notre ville, si le président
de la D. 5. A. et ses copains de ‘Toronto
en permettent 'exécution.
1 s'agit d'entreprendre la partie du

21 ici, le dimanche dès le lendemain.
Des centaines et même des milliers
d'amateurs, selon les apparances ju-
gées avec le plus de soin, ne peuvent
assister aux joutes du samedi. Ces
sportsmes sont principalement les
commis du commerce de détail, les bar-
biers et bien d'autres corps de métiers
qui sont dans l'impossibilité absolue
de s'absenter de leur position respec-
tive, les jours ordinaires des parties.
Une visite de d'équipe senior cunu-
dienne-franaise, le dimanche, à Qué-
bec, donnerait certainement un grand
essor à ln crosse.

d'ussistance aux joutes de Ju D. IL.
A, en notre ville, n'a pas été aussi
nombreuse qu’on l’espérait. Cela est
dû à plusieurs causes,

Les promoteurs du club local étaient
presque tous les hommes doués d'es-
prit d’entreprise et de bonne volonté,
mais relativement nouveaux dans la
direction des affaires de ce sport. De
plus, les joueurs locaux sont rares,
dans lu liste d'enrôlement de d'équipe
québeequoise. Plusieurs Lons hommes,
Amb. Debeaumont, notamment, n'ont
pu joindre les rangs à cause de leur
absence temporaire. En outre, plusi-
eurs célébrités, — les frères Scott, et
Gauthier et autres, -— n'ont qu être
engugés, bien qu’on s'attendit généru-
lement à voir leur jeu sensationnel.
Du reste, l'organisation n’a pas eu

un carnetère assez généralisé, paraît-il.
le concours de toutes les bonnes vo-
lontés n’a pas été requis, on n’a pas
interressé la masse des sportamen en
état de rendre d’utiles services. En
un mot, le mouvement n'a pas été ren-
du populaire.

Une autre raison du manque d'en-
thousiasme en certains milieux est
l'incertitude qui a régné pendant plu-
sieurs semaines, dans le “Big Four,”
par suite du voyage de M. Percy
Quinn et de Ia retraite des Irish-Cana-
dians. ’

 

Il est encore question de remanie-
ments d'importance, dans In composi-
tion de l’équipe senior de crosse de
Québec.
Jack McCormick un rapide joueur de
champ, s'est mis à la pratique. On es-
pire que sa rapidité renforcera le cen-
tre du club Québec.
Brennan n'a pas fait merveille, dans

lu joute de samedi dernier, contre les
Tecumseh. S'il ne réussit pas mieux,
ces jours-ci, Jos. Tafrance qui ent
beaucoup de succès dans le club inter-
médigire local, sera mis à l'essai. Ce
jeune joueur a le coup d'oeil sûr, et
avec une bonne direction, il devrait
être capable de développer ses apti-
tudes,

 

QUA TRE
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Le

Premier

  

Les voleurs ne sévissent non seule-
ment sur nos “Royal” professionnels,
mais aussi parmi nos cubs de 1a ligue
de la Cité.
Non seulement notre ligue semi-pro-

fessionnelle se fait enlever des joueurs
par les clubs professionnels, mais elle
s'en fait enlever aussi par sa Îlgue
soeur de la vieille capitale.
Pour l'information de nos lecteurs

je donne la liste des joueurs ci-après
que la ligue de la Cité de Québéc nous
a volés.

Curtis joue pour St. Patrick’s
Ashton joue pour St. Patrick’s.
Prodgers joue pour St. Patrick's.
Jacobs joue pour Athlétique.
Runions joue pour Athlétique.
Sabourin joue pour Athlétique
Morin joue pour Athitique.
O'Sullivan joue pour Athlétique.
Voici ce que notre confrère. “L’E-

vénément” de Québec, nous rapporte
au sujet de Crutchley qui vient d'être
engagé par le club Victoria de la li-
gue de la ville de Québec.
Nouveau Joueur pour le Victoria.
“ Le Victoria, de la Ligue de la

Cité, vient de faire l’acquisition d'une
étoile de première grandeur dans la
personne de Eddie Crutchley, ancien
joueur du club de l’Université de
Pennsylvanie, ancien co-équipler de
Berdie Cree, du New-York Américain
et de “Big Chief” Bender, de 1'Athlé-
tique, de Philadelphie, alors qu’il
était au collège. Crutchley abandon-
na le baseball en quittant le collège,
mais on le persuada ensuite de jouer
avec l'Athlétique, de la ligue de la Cité
de Montréal, alors qu'il demeurait
dans cette dernière ville.

C’est wun “fielder” habile un excellent coureur sur les buts et l’un

tr 0 2ma 00

Arrétez les voleurs!

On‘s'acharne sur Montréalpour nous voler
nosjoueurs de base-ball.

 

HABITS ECHANTILLONS de $25 et $30 pour
HELLER'S SAMPLE CLOTHES SHOP

STE-CATHERINE IST
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on — Y mène-t-y ça en maudit!
Second Mae. — Out, mais y ferait mieux de “wateher” le trou
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des plus dangereux frappeurs de la
Ligue. Le Baltimore et le Jersey-City,
de la ligue Internationale, ont voulu
engager ce petit shortstop, mais il a
‘refusé de devenir professionel.

Avec un tel joueur, le Victoria sera
sans aucun doute l’un des plus puis-
sants clubs de la Ligue et ne devrait
pas manquer de faire une lutte ar-
dente aux autres équipes dans la cour-
se aux championnats.”
Et ce n’est pas le dernier joueur

engagé, car je suis informé de source
autorisée, que plusieurs autres joueurs
de notre ligue locale passeront même
dès cette semaine A des clubs do la
vieille capitale.

Il est à rémarquer aussi que mos
mellleurs joueurs Montréalais et que
sous peu ils auront fait un vide pres-
que impossible à remplir.

Il n’y à pas à dire; ça va bien. Et
amis de Québec choisissent tous nos
pour peu qué cela continue, nous ver-
rons bientôt disparaître lu seule li-
gue de Montréal qui nous fournit le
sport américain tous les dimanches
après-midi au terrain du National.

Allons, messieurs les directeurs de
la ligue de la Cité de Montréal, ré-
veillez-vous et tâches de remédier à
cet état de choses.

Il y a pourtant plusieurs moyens
d'empêcher vos joueurs de s’en aller
à Québec, et vous les connaissez
mieux que mol; il est donc inutile de
vous les repéter dans l““Autorité”.
Enfin 1) est à souhaitetr que vous

garderez au moins ceux que vous
avez encore sous vos couleurs, et que
vous saurez châtiez les déserteurs en
leur interdisant à jamais l'entrée dans
votre ligue locale.

Arthur.

  

F.O.B. Montreal
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LE. OUIMET, — St-Antoine, Montréal.=

 

Meeting d'aviation
 

Un grand meeting d’aviation aura
lieu à Maisonneuve les 27 et 28 juin.
Les promoteurs de cette fête nous pro-
mettent quelque chose de sensationnel
pour les deux jours qu’elle durera. On
parle d'amener à Montréal des avia-
teurs à la Pégoud, qui se feront un
agréable passe-temps de boucler la
boucle et d'exécuter maintes autres
nmuanoeuvres merveilleuses. Les pro-:
moteurs tiennent À faire beau et grand
pour faire oublier au public les nom-;
breuses vestes remportées antérieure-
meut par des organisations à Montéai.

Rendez-vous
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RECLAMEZ-VOUS
de L'AUTORITÉ en encourageant nee

CS annonceurs

C'est un joueur
d'avenir

Camille €revier adéjà
fait ses marques.

Il est un joueur dans la ligue de la
Cité de Montréal qui a attiré sur lui
les yeux de plusieurs magnats du ba-
seball, et célui-là est blen Camille
Crevier qui lance pour les Balmoral
aujourd'hui.

C'est ce même joueur qui, en 1910,
remportait le championnat de la ligue
de la Cité pour les Mascottes alors
qu’il prit part à 25 parties, en gagna
16 sur 18 joutes complètes qu'il lança
gtobtint un pourcentage au bâton de
817.

 
CAMILLE CREVIER.

pitcher des Balberalde la ligue de la  

 

En 1911 Camille Crevier reçut or-
dre de se rapporter au gerant des
Mascottes; mais comme lés termes de
son contrat n'étaient pes satisfaisants,
Il refusa carrément de jouer pour le
club qu'il avait mené au
11 passa la balance de l'année à sen-
traîner, et jouant quelques parties par
ci par là, particulièrement pour le
club Delorimier qui faisait alors par-
tie de la défunte ligue professionnelle
de Montréal.

L'année suivante 11 signait pour les
Athlétiques de la ligue de la Cité
Etant tombé malade vers le milieu de
la saison, il fut obligé de discontinuer
de jouer au baseball jusqu'au com-
de jouer au baseball jusqu'au com-
mencement de cette saison alors qu’il
paraît êtré retabli pour de bon.

Il eut plusieurs offres au commen-
cement de cette saison, entre autres
celle de Shaughnessy gerant du club
Ottawa de la ligue Canadienne, mais
il la refusa le jour où Rose se fit
jouer par les joueurs du club Ottawa.

Crevier joue aujourd'hui pour les
Balmoral. Quoique ses équiplers ne
lui donnent pas tout le support qu’il
mérité il ne se décourage pas moins,
travaillant toujours comme un forofaé
afin de s'assurer une victoire qu’il
veut gagner à tout prix.

Ce n’est certes pas de sa faute sl le
Balmoral n’est pas dans la première
division dé la ligue, car son jeu au
champ est remarquable, et la sureté
avec laquelle il frappe les balles de
ses adversaires lui donne encoré au -
purarot un pourcentage de 571 au

Crevier ne devrait pas être dans la
ligue de la Cité avec ces pourcen!
mais il devrait appartenir à un club
de ligues majeures, et c’est ce que
l'“Autorité” souhaite.

Struck-eut

—————

Nous félleitens les directeurs de la
ligue de la Cité qui, à une assemblée
ces fours dernier, ont décidé de mottre
au banc tout Jeneur qui vielera - les
clauses de non contrat.

À nos deux magasins : vous y trouverez un
choix aussi considérable que varié de Bron-
zes, Electroliers, Domes, eto., etc., très con-
venables pour vos appartements.

Nous avons aussi un stock complet de Lampes defantaisie pour décorations devitrines et fêtes de famille.

Venez les voir, celà vautla peine

Vous épargnerez de 407%, à 50% en achetant chez nous, car nous

importons directement d'Europe et des Etats-Unis tous nos
electroliers et leurs accessoires.

Nous faisons toutes sortes d'installations électriques à des prix

raisonnables, et nous vous garantissons la satisfaction la plus parfaite.

RENDEZ VOUS CHEZ

J. 0. GAGNON, 680, rae Ste-Catherime Est
of angle deo Avennes
URIER BP OU PARC.
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